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NOUVEAU'

RÈGLEMENT BE VIE
'

A l'usage

DES ÉCOLES CHRETIENNES
SUIVI d'un GRAND NOMBRE DE MAXIMES ET

PRATIQUES DE PIÊTâ*

Loraqnrdès la joiuiesBe on ft œairclié dans
le bon ohtm^ l'oiino s^en éeartapas
dans un âgé plus avancé. Proe, c, 1% v. 6.

QUEBEC,
iMPaiMÉ PAR J.-B. FRÊCHETTE, père-

RUE LA MUmiK, BMK-WUE.
»
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Nous avons approuvé le petit ouvrage intitulé :

Muveau Règlement de Vie à Vusage des Ecoles

Chrétiennes ; ei no\xB en recommandons Tusag^

aux fidèles dé notre diocèse.

Québec,, le 22 septembre 1845.

Y Jos. ArcheV. de Qrébec.

tv
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PORTRAIT.
DU VRAI CHRÉTIEN.

C'est au Chrétien qu'il est dïf : Regarde, et f&i^

suivant le modèle qui t'a été montré sur la montuv^

àtiCy ce modèle que le Chréfien doit copier, c^st

Jésus-Christ. Ainsi on doit trouver dans les àC^
tions et là vie d'un Chi*élliéii la vie éf les actions de'

J.-C.,~ puisqu'un vrai Glii^tren, suivant la pensée
d'un Père, est un autre J.-C.

Le Chrétien prie, èdiniinie J.-C, sur la montagne^
lîve.e recueillement, avec hlimilité, avec confibnœi^

li est accesâible comme L-C^l était aux paa-
viira, aux Ignora né, atix petits enfans; itéstsavis

fiet'té, sans prétenfion, sa nTs hauteur. Il se fait

fout à tous pour les gagner tous.

II converse comme J.-C* avec ses disciples:

ses entretiens ^ont édifiahs, charitables, asssiaon-

nés de gravité, de doucetfr eftdé simplicité.

Il est humble, comme «T.-C. qui à genoust, lava

les pieds de ses Apôtres, et même ceux dé Judas,

dont il conilaissait la perfidie ; il se regarde comme
le nàib^|re dé ses frèrci et Comme lé seirViteur de

Il obéit, com'toéJ;-Cv qïii fut soumisse Marie et

à Joseinh, obéissant just^u^à la mortde k<ér<iîx : il

obéit à'sès pàrehs, à ses maîtres et à touisi's&i su-
périêurV, pciice qu'il ne re^rde en eux que Dieu,
dont ils tiennent la place.— jR^gf/)*-^!. ^



PORTRAIT DU VRAI CHRÉTIEN*

Il est dans ses repas, eoinme J.-C. à Cana et

à *Bétbanie9 sobre, tempérant, attentif aux be-

soins ded autres, et plus occupé de la nourriture

invisible que dds viandes grossiôred dont se nourrit

son corps. ^

Il est avec ses amis, comme J.-C. avec Jean

et Lazare, il est aimé en Dieu et pour Dieu : il

leur confie cordialement les secrets de son âmç
;

et, s'ils meurent à la grâce, il met tout en œuvre
pour les ressusciter.

Il souffre les privations et la pauvreté, comme
J.-C, qui n'avait pais où reposer sa tète : les con-

tradictions et les calomnies, comme J.-C. celles

des scribes et des pharisiens, laissant à Dieu le

soin de le justifier : les affronts et les outrages,

comme J.-G. lorsqu'on lui donna un soufflet, qu'on

hii craché au visage, et qu'on insulta dans la

prétoire à sa rebuté : les peines d'esprit, comme
J.-C. triste jusqu'à la mort au jardin des Clivée,

et abandonné de son Père dans son agonie ; les

peines de cœur» comme J.-C. trahi par uu de
ses disciples, renié par un autre et délaissé par

tous i les maladies et la mort, comme J.-C. quî^

la tète déchirée par les épinee: le corps par les

fouets» les pieds et les mains par les clous, remit

en paix son âme entre les mains de son Père : de
sorte qu'il peut dire, comme l'apôtre saint Paul le

disait lui même : Ce n'est pas mol qui vis, c^ést

J.*C. qui vit en moi*

HOCFAÇ ET VIVES.

et
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Ce Règlement est offert aux jennes gens de l'un

et de l'autre sexe, parce que c'est dans la jeur

nesae qu'il est plus important et plus facile de

s'assujettir à une règle de vie. Néanmoins il

convient à toute personne qui désire sanctifier ses

actions : on invite donc les Fidèles à le lire et a

s'y conformer. Vordre tient dé Dieu et conduit

à Dieu,

1;



MES ENFANTA,
»

Le règlement de vie ci*anrès est le meilleur

remède ç^nXie \e péché, le préservatif le plus sûr

contre les dangers du monde, ie moyen de salut

le plus efficace, la voie la plus courte et la plus

^ssur^e pour arriver à la sainteté et au bonheur

éterqiel.

Les Maximes qui suivent ce petit Règlement,

rempliront vos jeunes cœurs de IVsprit de Notre-

p.ei(;neur Jésus^Christ et des Saints ; elles vous

pénétreront de saintes afifectionb, que vou:) expri-

merez à Dieu par le fréquent usa^e des Oi «lisons

jaculatoires qui sont après les Maxime9.

Qn a ajouté la Manière de se confebser, pour

youaen faciliter la pratique, ainsi qu'un pe.tit Re-

cueil d^Indulgences, qui procureront l'avantage

de pouvoir vous enrichir tous les jours de ce prér

cieux trésor, et on termine par quelques Similitu-

des chrétiennes, aussi instructives que propres i

çpiivaincre.

Recevez donc ce petit Règlement, mes chers
EtfFANT3, avec reconnaissance ; lisez- le avec

attention, et gardez-Ict avec fidélité. S*il en

coûte un peu de vivre en saint^ il sera bien dot^x

de mourir en prédestiné»
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BÊGLEMENT

DB VIB.

Au nom du Père, et du FiU, et du Saint«

Esprit. Ainsi soit-ii.

Je, ' décidée
me sauver, quoi quMl m^en coûte, effrayé des

dangers que mon âme a courus dans le monde, en

butte au démon et à mes passions, résolu à expier

mes péchés et i me consacrer au service de

Dieu : désirant enfin que toutes mes actions soient

récompensées dans le ciel, et sachant qu'un rè-

glement de vie est le meilleur moyen de les rendre

méritoires, après avoir invoqué le Saint-Esprit^

et m'ètre mis sous la protection de la très sainte

Vierge, de mon saint Ange et de mes saints

patrons^j'ai résolu de garder ce Règlement com-
me si je Pavais fait et écrit moi-même.
Mon Dieu, à qui je rendrai compte un jour de

toutes mes actions, je vous offre ce Règlement,

auquel je vais m'atsujettir ; bénissez-le, et faites*

mol la grâce d'y être fidèle jusqu'à la mort.

CHAQUE JOUR.
1. Le Réveil.

Lajournée appartient ordinairement tout en*

Hère à celui qui en a eu le commencemàit, A mon



HÊGLEMENt DE VIE.

réveil, je donnerai donc à Dieu ma premijôre

pensée, ma première parole et ma première ac*

tion. Ma première pensée aéra celle que j'aurai

reteuue de la lecture du soir, si j'en ai fait une,

ou que mon lit est la figure du tombeau. \ Mes
premières paroles, Jésus^ Marie. Joseph: ou

Mon Dieu je vpuà adore,je vous donne mon cœur^

Et ma première action, le signe delà croix, pour

consacrer ma journée à la très sainte Trinité^ et

donner la fuite au démon.

IL LE leveA.
^

Je me lèverai promptement par amour pou^

Dieu. Ce premier sacrifice lui sera agréable*

DVtlIèurs un moment de paresse pourrait m'attirer

une violente tentation. Pliiaieur sont dans Pen*

fir pour avoir suceombé à des tentations à leur

réveil.

Je m'habillerai modestement, craignant ^méme
mes propres regards, et je ne paraîtrai devant

personne sans être entièrement vêtu. Quel mal»

heur sije me scandalisais moi-même^ m9is mal-
heur plus grand encore si je scandalisais les au.

très/

J'éviterai toute affection et jloute rechercKe
dans rncPi habilement ; les jeunes personnes qui
aiment la parure spnt bien près de leur perte.

Pourquoi d'ailleurs parer un corps qui doit être

là pâture des vers "i J'aimerai cependant la pro-

preté, parce qu'elle est agi'éable à Pieu, A qui

sipui je veu5 plaire.



RtGLISMENT B£ VtE;

m. La Ppière du matin.

Étant habillé, je prendrai de Teau bénite, et

Je ferai ma prière avant toute autre choses.

Prière remUcy prière omise et malfaite» Si ce-

pendant j'étais obligé delà différer, je me jetterai

du moiob à genoox un instant,^ pour adorer mon
Créateur et lui ofirir ma journée, et j'achèverais

ma prière le plus tôt que je le pourrais. Je veux

faire en sorte, ô mon Dieu ! que je puisse, au lit

de la mort me rendre le doux témoignage de n^a-

voir jamais omis mes prières.

Je prierai lentement et avec ferveur, mWrô-
tant un peu entre chaque acte, pour renouveler

mon attention et faire naître dans mon cceur des

sentiments conformés au paroles que ma bouche
prononi^era. J'aurai soin surtout de me bien rap-

peler la présence de Dieu au commencement de

ma prière et toutes les fois que mon esprit s'éga-

rera, s

• IV. Là Méditation. ,^

Après la prière j'emploirai liti peu de temps à

réfléchir sur l'affaire de mon sa!ut. Voici la plus

Importante de toutes mes pratiques, l'objet de ma
grande résolution. Chaque jour, oui, mon Dieu,

chaque jour je ferai environ un quart d'heure de

méditation. Eh ! n'est-il pas évident qMe je ne

puis me sauver sans y penser, et y penserais-je

assez dans la dissipation où je vis, si je n'emploie

pas toi» les matins quelques moments à la médi-
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talion t Hélas! si on demandait aux damnéd
pourquioi il sont en enfer, ils répondraient que

c^est peur n'y avoir pas pensé. Vous Pavez

dit, Seigneur, par la bouche de vos prophètes^

La terre est grandement désolée^ par que person-

ne ne réfléchit dans son cœur.

Quand je n'aurai point de livre de méditation,

je méditerai sur une ou plusieurs des saintes

maximes ci-aprés, page 32 et suivantes
;
je ré»

fléchirai sur les mystères de la vie et de la mort

de Jésus-Christ, ou sur une des fius dernières.

Tantôt je m'imaginerai que je suis au lit^e la

mort, un cierge allumé à une main, un crucifix

à l'autre, et je me demanderai ce qu'alors je vou-

drait avoir fait. Tantôt j'irai en esprit dans le

tombeau pour y voir mon corps en pourriture.

Quelquefois je me représenterai que je /suis au
jugement particulier, seul avec Dieu seul, à qui

je rends compte de toutes mes oction^, et d^aulrea

fois que la trompette sonne pour la résurrection

des monts* Mais surtout je méditerai souvent sur

l'épouvantablQ enfer et sur son éternité, pour

concevoir de plus en plus Thorreur du péché mor*

tel qui y conduit, et sur le bonheur du ciel, pour

m'animer à la patience et à la pratique des bonnes

œuvres.

Si je Ji'avais pas le temps dé réfléchir après

ma prièft, je réfléchirais pendant le premier mo-
ment libre de mon travail.

Je terminerai toujours itiia m^ditatiôo par de
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fortes résolution», surtout contre les péchés aux?

quels je suis le plas sujet : je prévoirai les occa-^

sions que je pourrais avoir de les commettre pen-

dant la journée, et je demanderai à Dieu la grâce

deates éviter^ ou de m'y soutenir, si je ne puis les

fuir.

Si j'ai assez île courage pour m'astreindre a la

sainte pratique de la méditation jourcallière, je

dois m'attendre à de grands combats pour la sou-

tenir: le démon, mes pasaions, la conduite du

monde, ma paresse et mon esprit de dissipation,

tout s'y opposera. Ja n'aurai que la grâce et

mon courage pour persévérer dans une pratique

qui a été celle de tous les Saints, et que presque

tous les livres de piété recommandent, diaprés

rEvangile qui dit : Veillez et priez*

Si, par malheur, je venais à me relâcher sur

Partide de la méditation, j'en avertirais mon
confesseur, afin qu'il m'empêchât d'abandoimer

'Cet important exercise : O tuiite et salutaire />ié-

diiation ! c'est vous qui me préserverez de fenjtr

et qui m*^ conduirez au ciel, .

.

''Je ferai fidèle, à dire l'Angelus trois fois le jour,

pu son de la cloche, le matin, à midi et le soir.

y. La sainte Messe.
J'assisterai tous les jours à la sainte messie, à

inoins que des ouvrages pressants ne m'en empê-
chent. La sainte Messe est un renouvellement

réel du sacrifice de la croix, et par cons$̂équ

m

ce qu'il y a de plus sacré dans la religion. P'ail-
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leurs ceux qui y assistent réguliërement sont à la

fin de l'année aussi avancés dans leurs travaux

que ceux qui l'entendent rarement.

Quand je né pourrai y assister, je témoignerai

du moins à Dieu, dés qu'on la sonnera, le grand

désir que j'aurais de l'enteqdre
;
je prierai mon

bon ange d'y assister pour moi ; je mei transpor-

terai en espiit à l'église, et je m occuperai inté-

rieurement des fins du sacrifices, faisant quelques

prières en union avec le prêtre et les fidèles qui

auront plus de bonheur que moi.

VL le repas*

Je ferai dévotement la petite prière d'usage

avant ei après le repas ;
je prendrai ma nourri-

ture uniquement pour faire la volonté de Dieu,

évitant tout excès et toute sensualité. Qfiand^le

rorps prend trop de forces^ Pâme en perd ordi'

nairement*

VII. LB TRAVAIL.

Je ferai le signe de la croix, au commence-
ment de mon travail et de mes principales ac-

tions, pour attirer la bénédiction du ciel. J'of-

frirai à Dieu mes peines et mes fatigues, et j'agi-

rai toujours en vue de lui plaire. Quelle que

soit l'occup«i.tion à laquelle je sois obligé de m'ap-

pliquer, je m'en acquitterai avec soin et diligen-

ce et pour l'amour de Dieu
;
je me rappellerai

souvent sa présence, surtout dans les tentatîcnâ

«t les occasions de péché.. Je lui ofirirai sou-
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I vent mon cœur par des aspirations ou oraisons

jaculatoires. Quelquefois je chanterai des canti-

ques spirituels, des hymnes de l'église, ou je

réciterai quelques prières. D'autres fois je me
rappellerai les pensëes qui m'auront le plus tou-

ché dans ma méditationi et mes bonnes résolu-

tions du matin. Enfin j'éviterai les jurements

et les malédictions dans mon travail, et s'il m'ar-

rive quelque sujet d'impatience, je me retiendrai

promptentent, en me contentaitt de dire : Dieu
soit béni. Avant d'entreprendre une affaire im«

portante, je prierai Dieu de me faire connaître sa

volonté.

VIII. LA VISITE AU TRÈS SAINT SACREMENT..

A moins quç des occupations pressantes, ou la

soumission que ^e dois aux personnes dont je

dépends ne m'en empêchent, je ferai tous le»

jours après diner une visite au Saint-Sacrement

pourfendre mes devoirs à Jésus-Christ et lui

demander ses grâces. Afin de le faire avec plus

de fruit, je me servirai àes Visites au SairU-Sa'^

crementet à la très sainte Vierge^ pw le bien-

heureux Alphonse db Liguori. A l'exemple

de tous les saints, j'aurai toujours une dévotion

particulière à h très sainte Vieiige
;
pour cette

fin, je serai fidèle à bien sanctifier ses fêtes, à

l'invoquer souvent avec confiance, et à dire tous

les jours mon chapelet.
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IX. LA LECTURE SPIRITUELLE.

Je donnerai chaque jour q(kelqiie temps à la

lecture d%in bon livre, je me pénétrerai de ce

que je liî», et j'aurai noin de le mettre en prati-

que.

Le8 ouvrages q«e je lirai seront i

1^. Pour ^InsiTUfAioii^ le Catéchisme d^ù dio*

cèse, la Doctrine chrétienne de Lhomond, le'

Catéchisme de Charè'ncy, le Catéchisme histori-

que de Fleurir, etc. .

2^. Pour Ie5 j^rcurc* cfe noire ^oïV les fonde-
ments de la foi de M. Aimé, le Ca.téchiènie philo-

sophique de Feller, le Triomphé de P£vànglfé,

les Pensées de Pascal, Les Lettres de quelques

juifs portugais à M. de Voltaire, les Lettres d'une

mère à son, fils sur la Religion, etc. '

3^. Pour /cj iecturé spirUuéleSy les Pensées

^or là Religion de Humbert, le Guide' des Pé-

cheurs de Grenade, l'Ame élevée à Dieu de Bau>f

dran ; les Méditations de BpisSieu, du P. le*

Maître; le Combat spirituel, l'imilatiou de Jésus-

Christ, les Héroïnes chrétiennes, les Ecoliers

vertueux de M: C«rron;^ les Vies des Saints,

l'Introduction à la vie dévote, l'Amour de Jésus^

au Saint' Sacrement par Boudon, etc. etç*

X. IliiS ViSltE" Ef Ï.ES CQNVERSATlèlrtJ;

J'éviterai toujours les visités inutiles et dânge*"

reuses: je sact.îfierai cdles qui sont dé riéeéssife
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oti de bienséance par une intention ptrre dé «-em-

plir nricâ devoirs, et de suivre les ordre» de \s

Providence.

Dans toutes nries conversations je serai attentif

à éviter les parofes qui peuvent blesser \^ religion^

fa charité ou la modestie. Je m'entretiendrai

quelquefois de Dieu et des choses du salut, afin

que selon l'Apôtre nôtre conversation soit dant té

ckU -

XI. tA t^ll^RE DU SOIR.

Je garderai dans ta prière du soir les mêmes'
régies que danâf celte du matin. Je ferai les ac*

tes de Vertus tb^otegales avec une grande dévo«

tion, et j'examinerai avec soin tout ce que j'aurai

fait pendant la journée, la parcourant en esprit

du matin au soir^ pour connaître lei) péchés que
j'aurais pu commettre^ et pour m'en bumHier.

Si par un malheur dont Itt |)ensée me fait trem^

bler, je tombais dans un péché mortel^ je ne me
coucherais pas que je n'eusse demeuré^ lbng«

temps à genoux devant mon lit, pour demander;

à Dieu la contribution parfaite, m'y exciter et

pleurer d'avoir abandonné le meilleur des père-^.

Vou« me feriez alors uvisérîcorde, ô mon Dien !

et il n'f aurait que l'espérance que vous m'auriez

pardonné, et la volonté fêfme dé me coY>fe.<«ser nu

pfus tôt qiiï potirràil me permettre de me livrer au

ftommèif. Dormir le péché m(frteî (ian^ P^âmcy

le 'kmon dans le cœur^ i''txj)os}r par là à sari-

'4

w

4



16 RÉàLEMENT DE VIE.

veiller en enferj mon Dieu! quelle épouvantMe
témérité f ».

.

XIL LE GOUCHIR.

Je ne me déshabillerai jamais, même en par-

tie, que dans la ohambre où je dois prendre mon
repos, et auprès de mon lit. Seul ou avec

d'autres, j'observerai la plus grande modestie,

évitant tout badinage, tout éclat de rire et même
les paroles inutiles. Je ferai avec l'eau bénite,

le signe delà croix sur moi et sur mon lit; et

lorsque je serai couché, je dirai ; Mon Dieu, je

remets mon esprit entre vos mains^ faites moi la

grâce de dormir dans votre saint amour»

Je me recommanderai à la Sainte Vierge, à

mon Ange gardien, à mes saints patrons, et je

m'endormirai dans quelques saintes pensée* Si

j'ai des insomnies, je prierai pour les âmes du
purgatoire, et je me rapellerai quelques maximç^
fiur les fins dernières, surtout si j'éprouve des

lentions.

CHAQUE SEMAINE.

I. tE DIMANCHE.
.A'j

Le Dimanche étant spécialement consacrée
rendre nos hommages à Is très Sainte Trinité, je

m'exciterai à la dévotion envers ce ndystère ado-

rable je remercierai les troisi personnes divines des

bienfaits de la création, de la rédemption et de là
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sanctification. Je dirai à cette fin, avec beau-

coup de dévotion, le Gloria Patii^ etc.

Jamais les damnables coutumes du monde ne

régleront ma conduite les Dimanches et les Fêtes.

J'éviterai avec soin les voyages d'amusement,

les affaires temporelles, les jeux défendus ou pro-

longés, les danses, les veillées, les courses noc-

turnes, les rendez*vous, les promenades avec les

personnes de différent sexe, et généralement tous

les divertii>8ement8 dangereux, auxquels on se

livre dans ces saints jour^.

J'assisterai dévotement aux çffices de ma pa-

roisse et à tous les autres exercices de religion. Je

ièrai ces jours-là une lecture spirituelle et une

visite au Saint-Sacrement, après laquelle j'exa-

minerai les péchés que j'aurai cpmmis pendant la

Semaine, ^pour en demander pardon à Dieu, et

prendre une ferme résolution de mieux piaeser la

semaine suivante

II. LE LUNDI.
-' - --

.

Je me prescrirai, ce jour, quelques pratiques

en faveur des âmes du purgatoire. J'offrirai mes
bonnes œuvres, les indulgences pour les soulager.

Je prierai en particulier pour mes parents, mes
amif et bienfaiteurs défunts.

IV. LE Mardi.

«lo uuiB avuii puui ics «aiiiui xi,ii»«'» c« cil par

culier pour mon bon Ange gardien de grands
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«enlimentA de respect, de reconnaistance, d*9f

niour et de confiance. Je les prierai le mardi

avec une ferveur particulière.

|V. LE MBRGREDI. '

Je consacrerai le Mercredi à honorer saint Jo^

seph époux de la Sainte Vierge et père nourricier

de JéâUd- Christ. Les glorieuses fonctions dont

Dieu a honoré ce grand Saint, et les races

exemples de vertus qu'il nous a donnés, doivent

m'inspirer une haute Idée de sa sainteté et une

grande dévotion envers lui
;
je lui demanderai

souvent la grâce de mourir comme lui, entre les

bras de Jé8us et ds Mark*

V. lE JEUDI.

Le Jeudi, je me d!spen^erài plus difficilement

d'assister i la sainte Messe, et je dirai de temps

en temps: Loué et adpré soit Jésua-Christ dtms

le très saint Saorptunt de Vautel. Je ferai ma
visite avec plus de ferveur, et je demanderai eu

particulier un temire amour pour Jésils caché
dans la sainte Eucharistie.

VL LE VENDREDI.

Le Vendredi, je ferai une mortification dans
un de mes repas, et vers les trois heures de l'a-

près-midi je réciterai cinq Pater et cinq ^ve à
l'honneur Aa |a passion et

€hri;it.

dé !s mort de Jésëf*
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. Le Sannedi, j'adressera! une prière paKiculièra

à la très sainte Vierge pour demander à Dieu,

par son intercession, l'humilité et la chaeteté, et

je ferai quelque bonne œuvre à son honfieur, pour

obtenir fca protection. Un vrai serviteuf de

Marie^ dit saint fiernard, ne périra jamais.

i/iPRIÈRE
A LA TRÔS^SAINTE VIERGE,

Tirée des Œiivres de saint Bernard, et à laquelle

saint François de Sales était très^dévot. ^

Spuyenez-vous 6 très pieuse Vierge Marie t

qu'on n'a jamais ouï dire qu'aucun de ceux qui

ont eu recours à votre protection, imploré votre

secoure et demandé vos sufifrageâ, ait été aban-

donné. Animé de cette c6n6ànce,, ô Vierge de#

Vierges, je cours et viens à vous, et gémissant

s<$us le poids de mes péchés, je me prosterne à

vos pieds, nière de Jésus 'mon Sauveur ! ne

méprisez pas mes prières, mais écoutez-les favo-

rablement et daignez les exaucer.

Ainsi soit-il.

CHAQUE MOIS.
I^ LA. CONFESSION^

Un^des principales causes du dérèglement âe

ia jei^esee^ c'est réloignement dff>.,fiacreaieni&r
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Je me conre<iHerai «Jonc réguliorement tout les

)i8, et toujours npréd une exacte préparation,

IlBArait ben dari|Breux de faire par routine une

action a *^!<i importante.

Je choisirai pour eonfe^seur celui qui me paraî-

tra le plus zélé pour le «alut de mon âme. Je

n'en changerai pad facilement et je lui |)arleraî

avec la plus grande ouverture de cœur. La ten-

tation la plus dangereuse pour moi, serait celle

d'une fausse honte à lui déclaoir niea fautes. Si

le démon m'attaque jamais par là» je lui résiste-

rai avec un prompt et généreux courage, me
disant à moi-même que le confesseur tient la place

de J. C, qu'il est mon père, le médecin de mon
âme, qu'il connai* la faiblesse humaine, et qu'un

péché.mortel qu'on aurait eu hn.ite de déclarer eu

confession, sera connu de tout le monde au jour

du jugement, et puni éternëllemeiit dans l'enfer.

Un déguisement qui rie paraîtrait que léger pour*

rait même mVngager dans un sacrilège, et alors

que deviendrais-je î Hélas! je paeserais peut-

être m^ vie dans ce déplorable^ état, sans penser

à en sortir ; si j'y mourais, je sera'ib damné.
Si je tombais jamais dans quelques granir;

-

fautes, ce ne serait pas pour moi une ra'ise.. ào
changer mon confesser ordinaire, au contraire ce
serait alors que j'aurais plus besoin de son se-

cours. Ma 1 enOn^ à qui qne ce soit que je

^l'adre^'8e, ^'e <>cr'i:ndrai rien tant que de ns me
pas ffeire eorisr/tuc, et ^^ recevoir Pabsolution
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daiMi Phabiiudi »u Poccas on prochaine «lu péuhé

inofief.

Je consul ter» i mon confesseur ilans mes dontea

et dans ifien entreprise!) importante!^, surtout dans

l'afluire de n; i vocation, |)arce que ** cVot du

choix de *.\1^t <'e vie que dépend ordinairement

le sa'u; Jleraei. '
*

IL COMMUNION.

Je me préparerai à la communion plusieurs

jt»i)rs auparavant, par quelques bonnes œuvren,

ci surtout en témoignant à J. 0. un grand déair

de le recevoir.

ni. LECTURE DE MON RÈGLEMENT.

Je choisirai un jour chaque mois pour lire mon
Kèglémeot de vie. Si j'ai manqué à quelque

chose de ce qui y est contenu, je mVn humilierai

devant Dieu et je reprendrai courage. <* Se dé-

courager à la vue desmanquements, c'est oublier

qu'on est homme, et que Dieu est un bon père."

J'emploierai ce jour-là à faire un ))eu de retrai-

te, en vivant dans un grand recueillement.

CHAQUE ANNEE.
I. RENOUVELLEMENT DES VŒUX DU BAPTÊME.

Je renouvellerai les pron^esiies de mon baptème^

)e jour que j'ai été bnptisé, ou le Dimc^nche

suivant, et je m'approcherai, si je puis, des t»a-

j^i^meirto. Je célébrerai au^si les aniiiy^rsairea
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de ma première communion, de ma confirma-

tion, de ma conversion, ou de quelque autre

faveur signalée que j'aurai reçue de la bonté de

Dieu. ^' La reconnaissance est une source abon-

dante de nouvelles grâces que Dieii refuse aux

âmes ingrates* ^ ^

IL REVUE EixTRAORDINArtlE. ^-^U^^
;

A la fin de chaque année, je demanderai à

mon confesseur ce qu'il pense de l'jètat de mon
âme je le prierai de me donner quelques avis poui^

passer saintement l'année suivante, et,, s'il le juge

à propos, je ferai une revue pour réparer les

défauts qui pourraient s'être glissés dans mes
confessions. Dans l'afiaire du salut il ne faut rien

laisser de douteux derrière soi» • ^

IIL RETRAITE DE QUELQUES JOURS.

Pour réussir à bien faire cette confession extra^*

ordinaire, je ferai quelques jours de retraite ; c'est

dans le secret de la solitude que je repasserai mes
années dans l'amertume de mon âme, et que je

réparerai mes fautes passées. H!^^'

RÉSOLUTIONS GÉNÉRALES
' ' pour persévérer dans la grâce de Dieu,

Ce o^est point assez polir moi d'avoir obtenu la

grâce de Dieu, il faut encore que je persévère

dans cet heureux état, et que je me soutienne

dans mes bonnes résolutions
;
pour y réussir voi;
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^i leë moyens que je veux prendre juâqu^à la fin

de ma vie.

I. HORHEUE PU PÊCHE
r'

Paurai une vive horreur du péché, pensant

mouvant que c'est le plus grand de tous les maux,
et même le seul et unique mal. J'examinerai,

avant toutes mes entreprises, si Dieu n'y sera

point offensé, et s'y j'y aperçois le moindre péché,

^u si je doute qu'il puisse y en avoir, je n'irai

pas en avant, quand même il s'agirait pour moi '

dts gagner l'univers, ou d'éviter mille mort:). De
/jiuoisertà Phomme de gagrier tout Vunivers^ dit^^

Jésus- Christ, »-'</ a le malheur de perdre son âmel

IL FUITE DES MAUVAISES COMPAGNIES. vv

C'est de la part des mauvaises compagnies que

j'ai le plus i craindre pour mon salut ; et tous .

ceux et celles qui me porteraient au péché par

leur présence, par leurs paroles, et par leurs ac<

tions ; tels que ceux qui se raillent de la piété

des ()ersonnes vertueuses, qui tiennent des propos

contre la pureté, qui contredirent leur pasteur,

«te, seront mauvaises compagnies poisr moi. Je

les fuirai donc, ayant pour maxime que tel on

iVéquente, tel on devient..

Jamais je ne nie permettrai de fréquentations

dangereuses avec des personnes d'un sexe diffé-

rent, de familiarité, d'embrassement, de jeux des

mains; j'évitei;ai même avec elles tout ce qui
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s'appelle inutilité. .
" Rarement se trouve-t on

avec des personnes d'un sexe différent, sans que

la vertu en souffre. , v :

III. ELOIGMEMENT DES OCCASIONS DU PÉCHÉ

J'éviterai les assemblées, les danses, les veil-

lées et les autres réunions mondaines, parce que

mon âge court risque d'y recevoir àeé atteintes

funestes par les pensées, les regardA-, les propos

qu'elles occasionnent, et Pair de dissolution qui y
règne. Si je m'y rencontre par hasard, j'en sor-

tirai au plus tôt, me mettant au-dessus de tout

respect humain. ^^ Celui qui aime le danger, y
périra.

"

Je n'irai pas aux noces, aux fêtes, aux foires,

sans une grande nécessité, et sans m'êlre bien re-

commandé à Dieu. Si j'apprends un métier, je

choisirai, autant qu'il dépendra de moi, celui qui

m'exposera le moins aux dangers du monde,

comme à me trouver en grande compagnie, à

fféquenter les lieux publics, à aller de maison en

maison. << Il vaut bien mieux fuir les occasions

du péché, que de se mettre dans la nécessité de
vaincre ou de périr.

"

IV. CRAINTE DES MAUVAISES LECTURES.

J'aurai le plus grand soin de ne jamais lire,

sous quelque prétexte que ce soit, des livres con-

traires à la religion et aux bonnes mœurs. Je re-

garderai les rontana et les histoires d'amour coni-
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me un poison pour mon âme. La plupart des

jeunes personnes se perdent par la lecture des

mauvais livres. ^^ Un mauvais livras est un poi-

son pour la vertu.
"

vJ^^^lV/

V. BRAVER LE RESPECT HUMAIN.

Les railleries du monde ne me feront jamais

manquer à mon devoir, et la crainte des hommes
ne l'emportera point en moi sur celle de Dieu.
<< Ne craignez pas, dit J. G., ceux qui tuent le

corps et ne peuvent tuer l'âme, mais (Craignez ce«

lui qui peut précipiter le corps et Pâme dans l'en-

fer. " ,' ,-^^»'^

-'^l
:'--' /Si

VL DÉTESTER LES MAXIMES DU MONDE. "^

J'aurai en horreur'les maximes du monde, tel-

les que celle-ci :
^' La jeunesse est la saison des

plairirs. Il ne faut pas céder dans un différent.

Les riches sont heureux. Il faut faire comme
les autres. Ceux qui se confessent souvent n'en

deviennent pas plus sages ;
" au contraire, je

graverai dans mon esprit, et plus encore dans

mon cœur, les mazimes de la religion :
*' La jeu*^.

ne&se est le temps de se former à la vertu. Mal-^

heur à vous qui riez ! Ne vous défendez pas.

C'est à Dieu qu'appartient la vengeance. Heu-
reux les pauvres. Le nombre des élus est petit.

La fréquente confession est un des meilleurs

moyens d'être vertueux, etc.
^

I
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VII. Aljtfotjn DE LA PURETÉ.
Je rhérirâi i^aimahle pureté plus mio tous lès"

trésor» du mondd j celte vertu précieu!!»e 8»^ra'

Pobjet de tous mes? ïoins, et je craindrai plus dy
donner la moindre atteinte que de perdre la vie.

^^ Tous les trés>ors ne sont pas comparables au"

prix d'une âme chaste.
, ,

VIIL PRAtTQUE DE LA ÇHARI1*fi.

Je craindrai ejctrêmement de blesser dans mes'

discours la réputation du prochain, et ma règle*
'

sera de ne , rien dire de personne ce que je ne
voudrais pas qu'on dit de moi. Je supporterai la

mauvaise humeur de ceux avec qui je vivrai. Je"

prierai pour ceux qui me feront du mal, ci j'ai-

merai à soulager les pauvres selon mes facultés.

*' Celui qui a pitié du pauvre, prêté âii Seigneur*

à intérêt, et Dieu lui rendra au centuple Ce qu'il

aura prêté*?" ^"/
;:^

IX. RESPECT POUR LES PRÊTRES.

Te respecterai les prêtres elles pasteurs der

TEglise. Us tiennent la place' de J. C. Je crain-

drai de leur faire de la peine par ma mauvaiser

cor Juite. *^' La punition ordinaire de ceux qui

méprisent les" prêtres, c'est de mourir sans sacre-

ments. Je ne parlerai jamais mai des ministres-

de la ReTigl^on.

X. RESPECT POUR LES PARENTS.

J honorerai mon père st ma mère conime lés

ieutenants de Dieu, et je leur obéirai comme à
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Dieu même. Je conserverai la paix avec toutes

les personnes de la famille, par la patience, la

douceur et l'humilité. " Honorez votre père et

votre mère, afin que vous viviez long-temps sur

la terre. i^>r

XI. CHOIX d'un AMt CHRETIEN.

Enfin je lierai amitié avec une personne ver-

tueuse *de mon sexe. Nous nous avertirons mu-
tuellement de noâ défauts ; nous nous détourne-

rons du mal ; nous nous porterons à la vertu, et

nous nous promettrons que lorsque l'un sera

en danger de mort, l'autre l'aidera à bieiri mourir,

et priera chaque jour pour le repos è& son âme.
<< Celui qui a trouvé un ami fidèle, a tfouvé un

trésor* -,- —..^,41»., ^,yii. /.;;,;• .

-.% '. -•,' ^''-

XII. FIDÉLITÉ AU RÈGLEMENT. ^

Je connaîtrai que je nie perd:», quand je me
relâcherai dans la pratique de mon ré^ement^

que je me dégoûterai de la prière, que j'armerai

les compagnies, que les mauvaises paroles et les

maximes du monde ne- me feront plus de peîne,

que je chercherai à plaire au monde et à aimer

les mondains, que j^aimerai mieux entendre par-

ler des choses du monde que de celles du salut,

que je négligerai la confession, ou que je quitté-

rai mon confesseur pour en choisir un que je

croirai plus facile. Que dis je? alors ma perte

serait certaine. • • • Mais, ô mon Dieu, en lisant

ceci, je m'apercevrai de mon égarement, et avec
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votre secours, je reviendra aux bons sentiments

que j'ai aujourd'hui ; et j'aurai !e bonheur de me
sauver, car vous me soutiendrez, Seigneur, et

vous me ferez la grâce de garder ce Règlement

jusqu'à la. mort. Ainsi soit il.

RÉFLEXION SALUTAIRE.

Je penserai souvent que le salut de mon âme
est une affaire plus importante que le gouverne-

ment de l'univers. Quel tiujet ^^ réflexion pour

moi, ô mon Dieu, et pour ceux, qui sont chargés

de m'instruire et de me conduire dans la voie du

salut!

MAXIMES,
ET SENTENCES SPERfTUELLES.

î Le inonde étant rempli de maximes anti-chrétiennes,

qui séduisent les jeunes gens et les entraînent dans le dé-

sordre, on a cru deToir ajouter à ce Règlement les princi-

pales Maximes que N. S. nous a laissées dans le saint

Èfangile, arec celles des Apôtres, des saints Pères et

autres, tirées des*meilleurs Livres de piété.

Ces Maximes enrichissent la mémoire de férités soUi-

des ; elle élèvent l'esprit vers Dieu, pénètrent le cœur des

plus affectueux sentiments.

Liiez-les, jeunes personnes, apprenez-les par cœur,

occupez*vous-en, œélez-les dans vos ecnveriâtioDi, et fai-

tes-en la règle da votre conduite.
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Ceux qui sont chargés de rinstruction chrétienne des

Enfants, trouveront dans ces différentes Maiimes des

matières de réffezions également solides, abondantes et

Traies.

Il sera aussi très avantageux de les faire apprendre par

cœur aux Écoliers, et de leur en donner ensuite l'explica-

tion.
'

LES PRINCIPALES MAXIMES DU SAINT

EVANGILE.
;^

£JV SjîmT-M^TTHIEU.

1. Il est écrit: Vous adorerez le Seigneur

votre Dieuy et vous ne servirez que lui seul.

Ck. 4 V. 10.

2. Bienheureux les pauvres d'esprit, parce que
le royaume des cieux est à eux. Ch, «5 v, 3.

3. Bienheureux ceux qui sont doux, parce

qu'ils posséderont la terre. CL 5 r. 4.

4. Bienheureux ceux qui pleurent, pan^e qu'ils

seront consolés. Ch. 5 v, 5.

5. Bienheurex ceux qui sont affatnés et altérés

de- la justice, parce qu'ils seront rat^sâsiés. C7i. 5
V, 6.

6. Bienheureux ceux qui sont miséricordieux,

parce qu'ils obtiendront eux-mêmes miséricorde.

Ch, 5 t?. 7.

,7. Bienheurex ceux qu| ont le cœur pur, par-

ce qu'ils verront Dieu. C% 5 v. 8.



30 MAXIMË3 DU

8. Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils se-

ront appelés les enfants de DieUé Ch, 5 v. 9,

9. Bienheureux ceux qui souffrent persécution

pour la justice, parce que le royaume des cieux

etit à eux. Ch. ô v, 10.

10. Si quelqu'un vous a frappé sur la joue

droite, piésentez lui encore la gauche. Ch. 5

V* ^9*

11. Si quelqu'un veut plaider contre vous pour

avoir votre robe, abandonnez-lui encore votre

manteau. C &. bn, 40.

12. Aionez vos ennemis, faites du bien à ceux

qui vous haîcisent. et priez pour ceux qui vous

persécutent et qui vous calomnient. CA. 5 r. 44*.

13. Soyez parfaits comme votre Père céleste

e^it parfait. Ch. 5 v, 48.

14. Prenez garde de ne pas f«ire vos bonnes

4£uvrP8 devant les homaie^ pour en être regardph
;

autrement vous n'<en recevrez point la rfcomt)er»-

86 de votre Père qui est dans les cieux. Ch» 6

r. 1.

15. Lorsque vous ferez l'aumône, que votre

main giuche ne sache point ce que fait \oré
main droite. < h. 6 w. 3.

16. Nul ne peut servir iSewx maîtres ; car ou Jl

hai a Tun et aimera Tautre, ou il se soumettra iji

l'un et méprisera i'autre. Vous ne pouvez ser*

vir Dieu et les richesses, (h, C r. 24.

17. Ne vous inquiétez point en disant: Que
aiangerimn lîou:-^, que boirons- nou^, ou de quoi
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lous vêtirons-nous 1 comme font les païens qui

recherchent toutes ces choses: car votre Père

mit que vous en avez besoin. CA. 6 v. 51.

18. Vous serez jugés selon que vous aurez ju-

[é les autre?) et on se servira en vous de la même
lesure dont vous vous serez servis envers eux.

ICA. 7. r. 1.

19. Pourquoi voyez vous une paille dans l'œil

le votre frère, vous qui ne voyez pas une poutre

lans la vôtre. Ch, 7. ». 3.

20. Demandez, et on vous donnera; cher-

chez, et vous trouverez ; frappez à la porte, et

m vous ouvrira. Ch. 7.- ». 7.

21. Si étant méchants comme vous êtes, vous

savez donner de bonnes choses à vos enfants, à

[combien plus forte raison votre Père qui est dans

les cieux, donnera-t-il les vrais biens à ceux qui

les lui demandent. Ch, 7. ». 11.

22. Faites aux hommes tout ce que vous vou-

lez qu'ils vous fassent . car c'e&t*là la loi et les

)rophète8. Ch, 7. r.J2.

23. Entrez par la porte étroite, parce que la

>orte de la perdition est large, et le chemin qui y
lène est spacieux, et il y en a beaucoup qui y
întrent. Ch, 7. v, 13.

24<. Que la porte de la vie est petite ! que la

^oie qui y mène est étroite ! et qu'il y en a peu
iui la trouvent ! Ch, 7. ». 14«.

25. Tout arbre qui est bon, produit de bons

fruits, et tout arbre qui est mauvais produit d«

wivais fruits. Ch, l,.v, 17. ,
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26. Un bon arbre ne peut produire de mauvais

fruits, et un mauvais arbre n'en peut produire do

bouH. C'A. 7. V. i8.

27. Tout arbre qui ne produit pas de bons

fruits, sera coupé et jeté au feu. CA, 7. v» 19,

28. Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur,

n'entieront pas tous dans le royaume dés deux
;

mais celui-ià seulement y entrera qui fait la volon-

té de mon Père qui est dans les deux. Ch. 7.

V, 21. . ,

29. Il n'y a rien de caché qui ne doive être

découvert, ni rien de secret qui ne doive être

connu. Ch. 10. v. 26.

30. Ne craignez point ceux qui tuent le corps

et qui ne peuvent tuer Pâme; mais craignez plu-

tôt celui qui peut perdre l'âme et le corps dans

l'enfer. CL 10. v. 28.

31. Quiconque me tonfesseia et me recon-

nattra devant les hommes, je le reconnaîtrai auM-

si moi-même devant mon Père qui est dans les

cieux ; et quiconque mé renoncera devant les

hommes, J3 le renoncerai aussi devant mon Père

qui est dans les cieux. Ch. 10 v. 32.

32. Celui qui aime i^on père ou sa mère plus

que moi, n'est pas digne de moi ; et celui qui aime
son fîls ou &a fille plus que moi, n'est pas digne

de moi. Ch* 13 V. 37.

33. Celui ^qui ne prend pas sa croix et ne me
suit pas, n'est pas digne de moi. Ch, 10 v. 3&

34. Quiconque aura donné seulement un veirè6
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d^eau froide à Pun de ces petits, comme étant de

mes discipleâ, je voua dis, en vérité, qu'il ne

perdra point sa récompense Ch, 10 n, 42.

55. Vepez à moi vous tous qui êtes fatigués et

qui êtes chargés^ et je vous soulagerai. Ch, 11

17. 28.

36. Prenez mon joug sur vous, et apprenez de

moi que je suis doux et humbte de cœur, et vous

trouverez le repos de vos âmes ; car mon joug est

doux, et mon fardeau Tst léger. Ch, 11. v, 29.

37. Celui qui n'est point avec moi est contre

moi ; et celui qui n'amasse point avec moi, dissi-

pe. Ch. 12 V. 30.

38. Je vous déclare que les hommes rendront

compte au jour du jugement de toutes les paroles

inutiles qu'ils auront dites. Ch, 12 v, 36.

39. Alors les justes brilleront comme le soleil

dans le royaume de leur Père. Que celui-là

entende qui a des oreilles pour entendre. Ch. 13

V. 43. V ^

40. A la fin du monde, les Anges viendront et

sépareront les méchants du milieu des justes, et

ils les jetteront dans la fournaise du feu. C'est

là qu'il y aura des pleurs et des grincements de

dents. Ch. 13 ». 49. .^\i''^^::/<:^'^^^JiLr-'

41. Ce peuple m'honore des lèvres ; mais son

cœur est éloigné de moi. Ch. 15 v. 8.

\ 42. Vous êtes Pierre, et sur cette pierre je

bâtirai mon Eglise ; et les portes de l'epfër ne

prévaudront point contre elle. Ci. 16 v. 10.

I-
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43« Jésus dit à Pierre : je vous donnerai îet

'clefs di| royaume de? cieux ; tout ce que vous

lierez sur la terre sera aussi lié dans le ciel ; et

tout ce que vous délierez sur la terre sera aussi

délié dans le ciel. CA. 16 t;. 24. •

44. Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il

renonce à soi-même, qu'il se charge de sa croix,

et me suive. Ch» 1^ v, 24.

45. Celui qui voudra sauver sa vie, la perdra
;

et celui qui perdra sa vie pour l'amour de moi la

retrouvera. Ch, 16 v. 25.

46. Que sert à un homme de gagner tout

l'univers, sll perd son âme ? Que donnera-t-il en

échange pour elle ? C/i. 16 v. 25.

47. Le fils de l'homme doit venir dans la gloire

de son Père avec ses Anges, et alors il rendra à

chacun selon ses œuvres. Ch. 16 v, 27.

.jl8. Je vous dis en vérité, que si vous ne vous

convertissez, et si vous ne devenez comme de

petits enfants, vous n'entrerez point dann le roy*

aume des cieux. Ch, 18 t;. 3

49. Si quelqu'un scandalise un de ces petits

qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui

qu'on lui pendit au cou une meule de moulin, et

qu'on le jetât au fond de la mer. CA. 18 v. 9.

50. Malheur au monde à cause des scanda*

les ; mais malheur à l'homme par qui le scandale

arrive. Ch, IS v, 7.

51. Que si votre pied ou votre œil vous sont

un sujet de scandale, coupez-les, arrachez-les, et
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les jetez loin de vous. II vaut mieux pour vous

que vous entriez dans la v.e n'ayant qu'un pied,

ou qu'une main et qu'un ceil, que d'en avoir deux

et être jeté dans le feu éternel. Ch, 18 v. et 9.

52. Le fils de l'homme est venu pour sauver

ce qui était perdu. Aussi votre Père qui est dans

les cieuX| ne veut |)as qu'un seul de ces petits

périsse. Ch, 18 v. 11 ei 14.

f0. Je vous déclare, que si deux d'entre vous

s'unissent emsemble sur la terre, quelque chose

qu'ils demandent, elle leur sera accordée par mon
Père qui est dans les cieux. Ch^ \%p, 19.

54. £n quelque lieu que se trouvent deux ou

trois personnes assemblées en mon nom, je m'y
trouve au milieu d'elles. CA. 18 v. 20.

55. Je vous dis en vérité qu'un riche entrera

difficilement dans le royaume des cieux. Je vous

le dis encore une fois ; Il est plus aisé qu'un

chameau passe par le trou d^lne aiguille, qu'un

fiche entre dans le royaume des cieux. Ch, 19

r. 23 et 24.

56. Plusieurs qui avaient été les premiers

seront les derniers, et plusieurs qui avaient été les

derniers seront les premiers. Ch, 19 t;. 30.

57. Ma maison sera appelée la maison de la

prière, et vous en avez fait une caverne de
voleurs. Ch, 2 ». 13.

58. Quiconque s'élèvera sera abaissé ; et qui-

conque s'abaissera sera élevé. C/i. 22 v, 12.

59. Jérusalem, Jérusalem, qui tues tes pro-

phètes, et qiii lapides ceux qui sont envoyés vers
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toi, combien de fois ai-je voulu rassembler tes en-

fants, comme une poule rassemble ses petits soua

ses ailes, et tu ne l'as pas voulu ? Ch 24- v. 27.

60. Le ciel et la terre passeront, mais mes
paroles ne passeront point. Ch. 24* v» 25.

61. Tenez- vous toujours prêts, parce que le

fils de l'homme viendra à Pheure que vous ne

pensez pas. Ch, 24 v, 44<.

62. Veillez et priez, afin que vous ne tonijbiez

point dans la tentation ; l'esprit est prompt, mais

la chair est faible. CA.* 26 v. 41.

63. Jésus dit à ses disciples : Allez donc, ins».

truisez toutes les nations, les baptisant au nom
du Père, et d^u Fils, et du Saint-Esprit ; et leur

apprenant à observer toutes les choses que jft vous

ai commandées. £t assurez-vous que je serai

toujours avec vous jusqu'à la consommation des

siècles. Ch. 29». 91.

EN SAINT^MARC.
64. Laissez venir à moi les petits enfants, et

ne les empêchez pas, car le royaume de Dieu

est pour ceux qui leur ressemblent. Ch. 10

r. 14.

65. Quiconque voudra être le premier d'entre

vous, doit être le serviteur de tous^ Ch 10
V, 44.

66. Quoi que ce soit que vous demandiez dan»
la prière, croyez que vous l'obtiendrez, et il vous

sera accordé. Ch. 11 v. 24.

67. Lorsque vous vous mettez à prier, si vous
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avez quelque chose contre quelqu'un, pardonnez-

lui, afin que votre Père qui est dans les cieux

vous pardonne aussi vos péchés. Ch^ 11 o. 25.

68. Celui qui croira et sera baptisé, sera sau-

vé ; mais celui qui ne croira pas sera condamné*
Ch. 16 V. 16.

EN SAINT-LUC.

69. Notre-Seigneur Jésus-Christ ramassera le

blé dàhs son grenier ; mais il brûlera la paille

dans un feu qui ne s'éteindra jamais. . Ch. 3

V. 17.

70. Malheur à vous, riches, parce que vous

avez votre consolation dans ce monde ! Ch, 6

V. 24j.
'

71. Malheur à vous qui êtes maintenant ras-

sasiés, parce que vous aurez faim ! Malheur à

vous qui êtes maintenant dans la joie, parce que

vous serez dans l'affliction et dans les larmes i

Ch. 6o. 23.

72. Soyez pleins de miséricorde, comme votre

Père est plein de miséricorde. Ch, 6 v. 36.

73. Ne jugez point, et vous ne serez point ju-

gés. Ne condamnez point, et vous ne serez

condamnés. Remettez, et on vous remettra.

Ch. .6 V. 37.

74». Quiconque ayant mis la main à la charue,

regarde derrière soi, n'est point propre au royau*
. j^ Tkî ni. ft -. cc\

IliO UC JL/IOU. <OA4. «7 V. . U^.
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m•ff.

75« J^sus iYiî à ses disciples.: Celui qui vou^

écoute m'écoute ; celui qui vous méprise me
méprise, et celui qui me méprise, méprise celui

qui m'a envoyé. CL 10 v, 16.

76. Dieu dit à un homme riche : Insensé que
tu es ! cette nuit même on va te redemander ton

âme, et pour qui sera ce que tu as amassé I Tel

est l'état de celui qui amasse des richesses pour

soi-même, et qui n'est pas riche selon Dieu. Ch,

12». 20. .

77. Cherchez premièrement le royaume et la

justice de Dieu, et tout le reste vous sera donné
comme par surcroit. Ch, 12 ç. 31. ^.

78. Le serviteur qui aura su la volonté de son

maître, et qui néanmoins ne sera pas ténu prêt,

et n'aura pas fait ce qu'il désirait de luiy sera battu

rudement. CA. 12 ». 47.

79. On exigera beaucoup de celui à qui on

aura beaucoup donné, et on fera rendre un \)ÏU9

grand compte à celui à qui on aura confié plus de
choses. Ch. 12 r. 48.

' "^

80. Je vous déclare que r vous ne faites pénl^

tence, vous périrez fous. Ch. 13 v. 5.

81. Quiconque d'entre ^ouaM renonce pas à

tout ce i]u'il possède ne netilp^re mon disciple.

Ch.Uv. 33.
^'-'

82i II y au^ plus de joie dans le ciel pour un

luéul pécheur qui fait pénitence aue pour quatre-

Vingt-dix-neuf justes qui n'am^as besoin de pé-

nitence. Chk 15 V. 7.' à'
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S3. Celui qui est fidèle dans lea petites choses,

sera fidèle aussi dans les grandes ; et celui qui est

injuste dans les |)etitea choses, sera injuste aussi

dans les grandes. Ch, 16 v* 10.

84. Lorsque voua aurez accompli tout ce qui

voua est commandé, dites: Nous sommes des

serviteurs inutiles, nous n'avons fait que ce que

nous étions obligés de faire. Ch, VU u, 10.

^5. Ah ! si tu connaissais au moins en ce

jour qui t'est encore donné, ce qui te peut appor-

ter la paix ! mais maintenant tout cela est caché

à tes yeux. Cà. 11 r. é2,

86. Rendez à César ce qui est à César, et à

Dieu ce qui est à Dieu. Ch. 20 r. 25.

87. Veillez et priez en tout temps, afin que

vous méritiez d'éviter les maux qui arriveront, et

de pariattre avec confiance devant ie fils de l'hom-

me. C^. 21 V. 36 , , ,,

88. Jésus-Christ dit : Mon Père, Si vous vou-

lez, éloignez ce calice de moi: néanmoins que

ce ne sdt pas ma volonté qui se fasse, mais la

vôtre. Ch. 22 r. 42. - ^ ?^ .

EN SAINTJEAN* /

89. Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a

donné son Fils unique, afin que tout homme qui

croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie

éternelle. Ch, 3 v, 16.

90. Celui qui fait le mal, hait la lumière, et

tto s'approche point de la lumière, de çeyr qw
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ses œuyres ne soient condamnées. Ch, 3 o< 20<*

91. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui

l'adorent, Tadôrent en esprit et en vérité. Ch% 4
V. 24?.

92. Ceux qui auront fait des bonnes œuvres,

ressusciteront pour vivre éternellement, au lieu

que ceux qui en auront fait des mauvaises, res-

susciteront pour être condamnés. Ch, 5 v, 29.

93. Je suis descendu du ciel, non pour faire

ma volonté, mais pour faire la volonté de celui

qui m'a envoyé. Ch, 6 v. 38.

94. Celui qui mange ma chair et boit mon
sang, a la vie éternelle, et je le ressusciterai au

dernier jour. Ch, 6 t;. 55.

95. Mes brebis entendent ma voix; je les

connais, et elles me suivent
;
je leur donne la

vie éternelle, et elles ne périront jamais. Ch, 10

V. 29.

96. La marque à quoi tout le monde connaî-

tra que vous êtes mes disciples, c'est si vous vous

aimez les uns les autres. Ch, 13 o. 35.

97. Jésus dit : Je suis la vraie vigne, et mon
Père est le vigneron ; il retranchera toutes les

branches qui ne porte potAt de fruit en moi \ et il

émondera toutes celles qui porte du fruit, afin

qu'elles en portent davantage. Ch, 15 v, % çt

2. '^r'^

98. Si quelqu'un ne demeure point en ofipfi il

sera jeté dehors comme un srment inu|ilt|Jl

deviendra sec ; on le ramassera pour le j<ltif %]l

feu, et il bruinera. Ch, 15 v. 6.
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99. En vérité, en vérité je voua le dis, si

vous dennandez quelque chose à mon Père, en

mon nom, il vous le donnera. Ch, 16 v. 23.

100. Si vous gardez mes commandements,
vous demeurerez dans mon amoqr, comme fai

gardé les commandements de mon Père^ et que

je demeure dans son amour. Ch, 17 v. 10.

\
'

«è^ MAXIMES

DES APOTRES.

MAXIMES DE L'APOTRE St. PAUL.

ÉPITRE AUX BGMAINS.
(.-/',•.,

%-.

i. Les perfections invisibles de Dieu, sa puis-

sance éternelle et sa divinité sont devenues visi-

bles depuia la création du monde, par la connais*

sance que ses créatures nous en donnent, th. 1

V. 20. I

'^. Vous qui condamnez ceux qui commettent

de'liiÉuvaises actions, et qui les commettez voUs-

roémes, pensez-vous éviter la condamnation de

CL 2 V. 3.

% La gloire, Phonneur et la paix seront le

|f«riâ^ de tout uomniw qui fait le bien.

^i 10.

r
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4. Ce ne sont point ceux qui' écoutent la loi

qui sont justes devant Dieu ; mais ce sont ceux

qui la mettent en pratique qui seront justifiéf.

CA. 2t;.13.

5. Ce qui fait éclater davantage l'amour de

Dieu envers nous, c'est que, lors même que noua

étions encore pécheurs, Jésus-Christ n'a pas

laissé dans le tem'ps de mourir pour nous. Ch,
5 V. 8.

^ 6. Comme vous avez fait servir les membres
de votre corps à Fimpureté et à l'injustice, pour

commettre l'iniquité, faites-les servir maintenant

à la justice pour votre sanctification. Ch, 6 v,

16.

7« Je. suis persuadé que les souffrances de la

vie présente n^nt point de proportion avec cette

f^loire qui sera un jour découverte en nous. Ck,

8 V. 18.

8. Quand le nombre des enfants d'Israël serait

^gal à celui du sable de la mer, il n'y en auia

qu'un petit reste de sauvés* Ch, 9 r. 27.

9. Vivez en paix, si cela se peut, et autant

qu'il est en vous, avec toutes sortes de personnes.

Ne vous laissez pas vaincre par le mal ; mais tra-

vaillez à vaincre le mal par le bien. Ch» 12 v.

18e<21.

Ire. épitre aux corinthiens.

10. L'œil n'a point vu. l'oreille n'a poîni t
tendu, et le cœur de l'homme n'a jamais con^il
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ce que Dieu a préparé pour ceux qui Tainient.

Ch. 2 t;. 9. *

11. Ne savez-vous pas que vous êtes le tem-

ple de Dieu, et que Pesprit de Dieu habite en

vous? Si quelqu'un profane le temple de Dieu,

Dieu le perdra. Ca. 3 v, 16.

12. Qu'avez-vous que vous n'ayez reçu?

Que si vous l'avez reçu, pourquoîiv^us en glori-

fiez-vous, comme si vous ne l'aviez pas reçu 1

Ch. 4fv. 7,

13. Si ce que je mange scandalise.^jibn frère,

je ne mangerai pl|utôt jamais de dlà|r,,|^ur ne

pas scandaliser mon frère. Ck, 8\0v 13.

14. Je traite rudement mon corpi^^et je le ré-

duis en servitude, de peur qu'ayant {)rèché aux
autres, je ne sois moi-même réprouvé. Ch. 9

r. 27.

16. Dieu est fidèle, et il ne permettra pas que

vous soyez tentés au-dessus de vos forces; mais

il vous fera tirer avantage de la tentation même,
afin que vous puissiez persévérer. Ch, 10 r. 13.

16. Soit que vous mangiez ou que vous bu-

viez, et quelque chose que vous fassiez, faitei

tout pour l'amour de Dieu. Ch, 10 o. 31.

17. Celui qui mange de ce pain et boit de ce

calice indi^^nement, mange et boit sa propre con-

damnation, ne fesani pas le dicernement qu'il

dpiljdu corps du Seigneur. Ck, Il v, 29,

11. Quand je parlerais toutes les langues des

tommes et des anges, mêmes, si je n'ai pas la

•*»

r '
1
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charilé je ne suis que comme un airain 60hnah( ei

une cymbale retentissante. Ch, 13 v. 1.

2e. épître aux corinthiens.

19. Les afflictions si courtes et si légères de la

vie présente, produisent en nous le poids éternel

d'une sublime et incomparable gloire. Ch, 4.v«

17.

20. Nous dei^ns tous comparaître devant le'

tribunal de Jésus-Christ, afin que chacun reçoi<^

ve ce qui est dû aux bonnes et aux mauvaises ac-'

tiens qu'il aura faites. Ch, 5 v. 10.

21. Je yous'afvertis, mes frères, que celui qui

lème peu^ moissonnera peu, et que celui qui sè-

me avec abondttnce, moissonnera avec abondant

ce. ChkS. 6.

22. Ce n'€8t pas celui qui se rend témoignage

à lui-même qui est vraiment estimable: mais

c'est celui à qui Dieu rend témoignage. Ch. 10
V. 18.

ÊPÎTRK AUX CALATES.

23. Si je voulais encore plaire aux hommes^
je ne serais pas serviteur de Jésus-Christ, Ch.
îv. 10.

24*. Ne vous y trompez pas, on ne se moque
pas de Dieu ; l'homme ne recuiljera que ce qu'il

aura semé. CA. 6 v. 7.

25. Ne nous lassons point de faire le bien, p<rii«^

que ei nous ne perdons pas courage, nous en^
cueillerons le fruit en sonteipigs, CA. 6v< ft

^j''-'
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ÉPÎTRfi AUX ÉPHESIENS.

n
26. Quo votre bouche ne profère aucune mau*

Vaiâe parole^ mais que toutes celles qui en sortent^

soient saintes^ afin qu^elles inspirent la piété à

ceux qui les écoutent, Ch, 4 v. 29*

27. JR,evètez-voud de toutes les armes de Dieu
f^

pour pouvoir vous défendre des embûches et des i

artifices du diable* CA. 6 v. 11.

ÉPÎTRE Aux PHILIPPIENS. : *^ '* '?

28. J.-C. s'est rabaissé lui-même^ se rendant

obéissant jusqu'à la mort, et à la mort de la croix 3

c'est pourquoi Dieu l'a élevé et lui a donné un
nom qui est au*dessus de tout nom. Ch^ 2 v. S.

29. Opérez votre salut avec craibte et trem*

blementi Ck» 2 v. !2.

30. Que votre modestie soit conntie de tous leer

hommes $ le Seigneur est proche. Ch, é v. 5.

ÊPÎTKE Aux COiOSSIENSi

31* l^'ayez dé goût que pour lés choses d^
ciel, et non pour celles de là terre. Dépouillez

•

vous du vieil homme, et retétez-vous de l'homme
nouveau. C,dv.2et9.

32é Celui qui agit injustement recevra la pei*

ne de son injustice $ car Dieu n'a point d'égard à

1% condition des personnes. Ch, 3 o. 25.

Ire êeître a TlMOTHÊBé i-*^
" V

'

'

;
.. .5., \ ;

33. Dieu veutque tous les hommes soient 6au«

rî

ih
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véfl etquMs viennent à la connaissance de la vé«

rite. Ch. 2 v. 4.

34. La piété est utile à tous, et c'est à elle que

les biens de la vie présente, et ceux de la vie fu-

ture, ont été promis. Ch. 4 v. 8.

39. Si quelqu'un n'a pas soin des siens et par-

ticulièrement de ceux de sa maison, il a renoncé

à la foi, et il est pire qu'un infidèle. Ch. 5 v. 8.

36. Nous n'avons rien apporté en ce monde,

et il est sans doute que nous n'en pouvons aussi

rien emporter. Ayant donc de quoi nous nour«

rir et de quoi nous couvrir, nous devons être con-

tents. Ch. 6 o. 7 et 8.

2fi ÉPtTRË TIMOTHÉE.

37. C'est une vérité très assurée que si nous

mourons avec Jésus-Christ, nous vivrons aussi

avec lui ; si nous souffrons avec lui, nous règne-

rons aussi avec lui ; si nous le renonçons, ii nous
renoncera aussi. Ch, 3 v. 11.

38. Tous ceux qui veulent vivre avec piété en
Jésus-Christ seront persécutés. Ch. 3 v. 12.

ISî^ÎTRE AUX HÉBREUX.

,

39,' fÉest un chose effroyable que de tomber
entre le^ Mains du Dieu vivant. Ch. 10 », 31.

40. Vous n'avez pas encore résisté jusqu'à ré-
pandre votre sang, en combattant contre le péché»
Ch. 12 V. 4.

41. Le Seigneur châtie celui qu'il aime, et il

trappe de verges tous ceux qu'il reçoit au nombre
de seâ entants. Ch, 12 v. 6.

.^v

4^.

vous

est l'e

Ch.

43.
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43. Nd vous lassez donc pas de souffrir ; Dieu

vous traite en cela comme ses enfants : car quel

est l'enfant qui n'est pas châtié par aon père?

Ch. 12 V. 7.

43. Nous n'avons point ici de cité permanen*

te ; mais nous cherchons celle où nous devons

habiieri unjour. Ch, 13 v. 14«

ÊPÎTRE DE SAINT JilCQUES.

44. Mes frères, regardez comme le sujet d'une

très^grandejoie, les diverses afflictions qui vous

arrivent. Ch» 1 v. 2.

45. Si quelqu'un de vous manque de sagesse,

qu'il la demande à Dieu qui donne à tous libéra-

lement sans reprocher ses dons» et la sagesse lui

sera donnée. CL 1 r. 5.

46. Heureux celui qui souffre patiemment les

afflictions et les maux, parce que lorsque sa vertu

aura été éprouvée, il recevra la couronne de vie.

Ch. 1 V. 12.

47. Que chacun de vous soit prompt à écou-

ter, lent à parler, et lent à se mettre en colère.

Lh. 1 r. 19. '¥

48. Celui qui n'aura pas fait miséricorde,^ sera

jugé sans miséricorde ; mais la miséricorde s'é-

lèvera au-dessus dé la rigueur du jugement. Ch,

2 r. 13.

49. Mes frères, que servira-t-il à un homme de

tuire qn^il a la foi, s'il n'a point les œuvres ? La toi

»
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pourra-t-elle le sauver ? Ainsi la foi qui n'a point

les œuvres est morte. Ch, 2 v. H et 17.

50. Dieu résiste auxjuperbes et donne sa grâ-

ce aux humbles. Humiliez-vous donc en pré-

sence du Seigneur, et il vous élèvera. Ch, 5 v.

6 et 10.

51. Quelqu'un de vous est-il dans la tristesse,

qu'il prie. Est-il dans la joie, qu'il chante de

saints cantiques. CK 5 t;. 13.

]re. êpître de saint pierre.

52. Rendez à tous l'honneur qui leur est dû.

Aimez vos frères, craignez Dieu, honorez le roi.

Ch, 2 V. 17.

53. Le Seigneur a les yeux ouverts sur les jus-

tes, et les oreilles attentives à leurs prières, mais

il regarde les méchants avec colère. Ch, 3 v.

12.

54. Si le juste même se sauve avec tant de

peine, que deviendront les iupies et les pécheurs t

Ch. 4 V. 18.

55. Soyez sobres et veillez; car le démon
votre ennemi tourne autour de vous comme un

lion ru|issant, cherchant qui il pourra dévorer.

CL bv. 8.

56. Efforcez-vous, mes frères, de plus en plus

d'affermir votre vocation et élection par les bon-

nes œuvres, car agissant de la sorte vous ne pé-

cherez jamais. 2. Ep, St^-Pierre, Ch, 1 v.m
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point

pré-

. 5 t;.

Ire. êpÎtre de saint jeau.

57. N'aimez ni le monde, ni rien de ce qui est

dans le monde. Si quelqu'un aime le monde,

l'amour du Père n'est point en lui. Ch. 2 1;. 15.

58. Le monde passif, et la concupiscence du

monde passe avec lui ; mais celui qui fait la vo-

lonté de Dieu demeure éternellement. CA. 2 v,

17.

59. Lorsque Jésus-Christ paraîtra dans sa gloi*

gloire, nous serons semblables à lui, parce que

nous le verrous tel qu'il est. Ch, 3 v. 2.

60. Aimons Dieu puisqu'il nous a aimés le

premier. Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il

haïsse son frère> c'est un menteMr. Ch. 4 c.

19e«20.

MAXIMES
DES SAINTS PERES ET AUTRES,

Tirets des méHÛ^urs Livres de Piété. ^

§ 1er. sua lk salut.

1. Le salut est ma grande et unique affaire. v

2. Je n'ai qu'une âme, je veux la sauver quoi

qu'il m'en coûte.

3. Quand tout le monde voudrait me perdre, je

puis me sauver.

4. Lés faux chemins sont surtout à craindre dans

ia voie du salut.
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5. Quelqu^égaré qu'oa soit dans la voie du saliit^

n y a toujours moyen de regagner le bon chemin pat
la pénitence.

6. L'inconstance dans la voie du salut est une
marque de réprobation.

7. La voie large conduit à la perdition^ et c'est

le grand nombre qui la suit.

8. Quand on dit
;
je ne puis pas ; c'est le courage

qui manque plutôt que les forces.

9. Mon âme est faite pour Dieii, je ne la donne-
rai pas au démon.

10. Mon âme vaut infiniment mieux que toutes

{es richesses de la terre.

§ 2. SUR LG PÉCHÉ.

11. Le péché est le plus grand de tous les maux.
12. C'est le péché qui a creusé l'enfer.

13. H ne faut qu'un péché mortel pour être dam-
né»

14. Pour un péché d'un moment je ne veux pas

perdre f )on âme qui est immortelle.

15. Vivre un instant en péché mortel, c'est ris-^

querson salut éternel.

16. Quel état que celui d'une âme qui est en pé-

ché mortel! La mort n'attend qu'un signal pour

frapper, et la voilà en enfer.

iX Quand vous serez tenté de commettre un pé-

ché mortel, rappelez-vous que vous n'êtes éloigné

de la moit que d'un pas.

§ 3. SUR LA PRÉSENCE DE DIEU.

18. La pensée de la présence de Dieu fait trouver

le paradis sur la terre»

19. Dieu est ici; Dieu m'entend| Dieu me voit.
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!!20. Pensez A Dieu dans toutes vos vokeSi et û

e^»daira lui-même vos pas.

'il. Il y a dans Dieu un œil qui voit tout^ une
oreille qui entend tout, et une main qui écrit tout.

22. Quelle satisfaction que d'être toujours avec le

meilleur de ses amis ! c'est l'avantage que procure

la piésence de Dieu.

§ é. SUR LA CRAINTE DE DIEU.

23. La crainte du Seigneur est le commencement
de la sagesse*

24. Celui qui craint. Dieu ne doit s'efTrajerde

rien.

25. La crainte de Dieu est une source de paix.

36. Ne cherchez rien tant qu'à aimer Dieu et à le

servir, c'est là tout l'homme.
2^. Celui qui craint îe Seigtienr sera heureux

pendant sa vie, et béni à sa mort.

§ 5. SUR LA COIIFIANCE EN DIEU.

28. Li confiance en Dieu est la force et Tappui

du chrétien.

29. Le cœur le mieux gardé est celui qui se confie

le plus en Dieu.

30* S'inquiéter^ c'est oublier que Dieu a soin de

nous.

31. Bien ne m&îique à celui qui se confie en Dieut

32. Nous ne saurions faire un plus grand dépit au
démon, que d'exciter notre confiance. en DieU| après

nos fautes.

33. Dieu est plus grand en bonté que nous ne pou-

vons l'être en malice.

34. Le découragement ne remédie à rien : il est

iai ruine de la spiritualité»

ï

r:

1

1 fi
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35* Pourquoi nous décourager sous prétexte que

nous sommes souvent vaincus? le démon quoique

mille fois vaincu se dècourage-t-il ?

§ 6. SUR l'amour de dieu.

36. Tout pour Dieu et rien contre Dieu.
3*7. Pour être à Dieu, il n'est nas nécessaire d'à"*

voirai de grands talents ; il suffit d^avoir un cœur et

d'aimer.

38. Le détachement des créatures eSt le seul che»

mÎR qui conduit à l'amour de Dieu.

39. Si vous vous donnez à Dieu sans réserve, il

se donnera à vous sans mesure*

40. Ce qu'on fait pour le monde périt avec le

monde ; mais^ce qu'on fait pour Dieu durera toute

l'éternllér V

§ 7. SUR LA FIDllLITÉ A -LA GRACE.

41. Dieu ne met des bornes à ses grâces que
parce que nous en mettons à notre fidélité.

42. Il faut profiter des grâces quand elles se pré*

sentent ; elles disparaissent quelquefois pour^oujours«

43. Ce n'est pas assez de connaître ses devoirs, il

faut avoir assez de courage pour les remplir. [

44. La méditation et la fréquente confession sont

deux gardiennes de la grâce.

45. Quand Dieu nous appelle par sa grâcei quoi

qu'il en coûte, il faut lui obéir*

§ 8. SUR LE RECUEILLEMENT.

46. Le recueillement est l'âme de la prière.

47. La dissipation est l'ennemie de toutes les ver-

tus.

48. Une âme dissipée est ausii exposée qu'uQ
trésor qui n'est pas gardé.
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49. Vivre ùrins une dissipation continuelle, c'est

courir à la damnation. ) >

' § 9. SUR LK PRIÈRS.

50. La prière est la clef des trésors du ciel.

51. Celui qui prie le Seigneur sans attention, re«

nonce à l'espérance d'être exaucé. «
52. L'oraison est l'élément dans lequel un chré-

tien doit vivre et respirer.

§ 10. SUR LE RENONCEMENT A SOI-MÊME.

53. Le cœur le plus heureux est celui qui est le

plus détaché de lui-même.

54. On ne vit peur Dieu, que par une mort conti«

nue i le à soi-mêin^ ^,
55. C'est povr >/Hre malheur que notre cœur s'at-

tache au monde,
56. Savoir renoncer à soi'même, c'est la science

la plus nécessaire au salut.

57. Tout ce que nous donnons de notre cœur aux
créatures, est un larcin que nous commettons envers

Dieu. ^

§ 11. SUR l'humilité.

58. L'humilité rend une âme bien forte contre le

démon. *

59. Ne dites pas qu'on vous humilie, on vous met
seulement à voire place«

60. La vanité dénote une bassesse d'esprit ou un
cœur gâté.

61. Parer son corps s'est oublier sa fin, la terre et

les vers.

§ 12. SUR LES CROIX ET LES AFFLICTIONS.

62. La viie du ciel fait trcuvrZ légères les cxsîs^

les plus pesantes. .| rj

t

V 1
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f 63. On commence â êitis disciple de Jésus-Christ,

-quand on commence A avoir part si see son/Trances.

64. Les croix ^^ont !e ^am quotidien du chTétien«

65. Le chemin de la croix est le chemin du ciel.

66. C'est un grand bonheur que de porter une
croix que Dieu lui-même a donnée.
' 67. Les |)ènitences de notre choix ne font pas mou-
lir notre amour-propre comme les croix que Dieu
nous envoie.

68. Quand on a des afflictions, 11 faut bien se per-

suader que ce qui crucifie, sanctifiée
i

§ 13. SUR LB MÉPRIS DES RICHESSES.

69. Peu avec la crainte de Dieu, vaut mieux que
de fçrands trésors qui ne rassasient jamais.

70. Désirez peu et vous serez toujours riche, s,, .

7i. L'héritage qu'on se hâte d'acquérir d'abord,

par une multitude d'injustices, ne sera point â la fin

béni de Dif>u.

72. Celui qui s'empresse de s'enrichir ne sera

point innocent.
, ,^ /

73. Plus l'avare possède, plus il désire.
^^*fc

74. On trouve plus de pauvres contents que de
riches heureux.

. 75. C'est être bien riphe que d'être content de sa'

|)auvreté.

76. Comment un chrétien peut-il désirer des ri«'

chesses, puisque les avantages qu'elles procurent

sont presque tous interdits par la loi de Dieu ?

77. On est toujours malheureux quand on ne sait

pas se contenter des biens que la Providence donne*

§ lé. SUR l'aumône.

78. L'aumône est

pour ceux qui la font.

Mil iQICIIIU PUJCl
.t.
uc coitîianca
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^^* Vm Umiîle lor^dée sur l'autnôaei n« périra

jamais. .j

.

.....f
-,

80. Un cœur bienCaigant a toujputs 4e quoi donner
;

Parafe n'a jamais tieii.

81. Les uns donnent ce qui est à eux, et sont teu-

jours riches ; les autres ravissent le bien d'autrui, et

sont toujours pauvres.

8*2. Le jeu et la débauche ont ruiné des millions

de fainillês, l'aumôno n^ei^ a ap|i|auir^ aiicune*

83. Si les pauvres plaident notre cause au juge*,

ment, notre salut serai en assu|rance: s'ils sont çpn-

tre nouS|, notre damnation est inévitable.

§ 15. SUR hk LCCTcmi* V ^

84. On doit regarder un bon livre cominc litif dén

du ciel, et un mauvais H vire comme un don de i'en«

fer,

85. Le meilleur de nos aihi^, c'est un bon livre, il

nous reprend sans nous «i^lri et noc» avertit s&nf

nous' flatteI^=-^^•-^•>;-*^^^^w^^^

86. Les mauvais livres apprennent à devenir vi^

cieux.

87. On doit se défier d'dn mauvais livre comme
d'un serpent, qui tôt ou tird donne la mort à ceux
qui s'amusen* a?ec luL

§ 16. SUR LA CONFESSION*

1^3. Dans la voie dusalut> il faut un guide et être

docile À sa voix*

89. Plus on est livré au péché, plus on a besoin de

confesnon.

90. La bonne confession estla clef du ciel, la

mauvaise est la clef de l'etifer.

91. Plus on est attaqué )»ar la tentation, plut on a

besoin de la fréquente confession. s
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3
9*3. Celui qui cache ses péchés en confession

change le lemèdd en poison*

93. Aucun réprouvé ne déguiserait se» péchés en
confession, s'il lui était parinis de se confesser potir

sortir de iVnfer»
,

§ It. StJtl LES FtNS DfiRlVtÈnËSi

Ô4. Du seih des tombeâuX| j'entends une voix qui

kne dit: Nous avons été ce que vous êtes, vous Se-"

rez un joor ce que nous sonritnes*

95. Omortt tu nous pioches mieux le néant des

biens de ce monde que tous l^s prédicateurs.

96. Il est bon d^aller souvent 6n espiit aux portée

de la mort \ on y Voit de plus prés ^éternité*

97. Quand on :ie sait quel parti prendre dans Une
délibération, il faut consulter la mort»

96. Tout ce que nous avons à faire eh ce monde^
t'est de travailler à en sortit saintement.

99. Il faut être toujours prêt, parce que la mort
Viendra comme un voleur dans le temps qu'on y pen-
sera le moinsk

iDO. tel sé moque de la mort le matln^ qui le soir

la rencontre^

lOl. Chacun p«ut dire l J'étais hîer ; mais per«

sonne ne peut dire t Je serai demain.
lOî. Peut-être mourreÉ-vous ce soir j n'esi*il pas

temps dé songer à vivre en chrétien ?

lÔâ. Ne dites pas demain, peut-être n'y aura t-il

pas de demain pour Vdus.

104. C^st à la mort surtout qu'on connaîtra ccm-*
bien auta valu le courage pour le salut. ? %

105. Une mauvaise mot t est irréparable.

106. Que mon âme meure de la mort des justesi

i07é Voulez-vOus 'ne point craindre la discussion
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chés en
er polir

roixqul

irons àe-

îant des

X portes^

ans Une

la mort

i le soir

is per*

^il pas

lira t-il

i corn-*

ussioil

du JU($(ï|ncnt? teneur vos comptes toujours prêto.

108. Des millions d'autres moins coupables que
moi brûlent dans les enfers^ et je puis encore obtenir

le ciel*

109* SI l'on craignait autant le feu de l'enfer^ que
l'on craint celui de ce monde, personne ne se damne*
rait.

IIQ. Qui de vous, $mf8 sensuelles^i pourra subsister

dans les â^mmeséterneUes?
111. Le paradis gagné \ tout est gagtil) \(^ paradis

(lerdu, tout est perdu» vT
112» Le temps nOus est donné pour travailler et

Bouffir, l'éternité pour nous reposer et jouir.

113* Dans toutes vos actions, sonveite^-vous- de
Vos fins dernières, et vous ne pécheres jamais»

§ 18. SÛR BI^Ï'âRBlf'rS At^tRES StltTETS»

114. La paix de l'âme est comme un festin eonti«

nueU
115» Le vrai secret d'être heureux en ce monde,

t'est de ne vouloir que ce que Dieu veut.

116* Tout l'univers est trop petit pour un cœur que

Dieu seul peut remplir»

117» VouB dites que vous voulez aller au ciel, en
prenez*vous le chemin ?

118. Tournest-vous de quel côté vous voudrez, le

Vrai repos n'est qu'en Dieu.

119* 11 est plus facile de se préserver du péché que

de s'en retirer.

120* La vie des menteurs est une vie sâhs honneur^

et la confusion les accompagnera ioiijours.

121. Savoir se taire est une science plus utile que

de savoir bien parler.

\^i. C'est peut d'êtra doux et patient dais la
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prospérité, il faut l'être dans les croix et dans les

àfBictions.

123. Si vous n'êtes pas prêt à rendre le bien pont

le ma), ne vous flattez. pas d^être bon chrétien.

124. Le paradis ou l'enfer, lequel Teax*je choisir ?

!25« Tout mal qui passe n'est pas un vrai mal
;

toat bien qui finit n'est pas un vrai bien.

126. Au service du cfémon les roses se changent

m épines ; au service de Dieu les épines se ctonvettis-

seiit en roses*

127. Si ^n saint du ciel ou un rép^uvê était à
ma place, comment vivrait^l?

123. Des anits perfides peuvent bien me porter au
fc;ime, mais pourront-ils me soustraire aux vengean-

ces du ciel?

1^. Demandez à ua réprouvé ce qu'il pense des

biens de la terre, et des plaisirs des sens \ et a un saint

du ciel, ce qu'il peiï9e des peines de là vie* v

130. A chaque instant je prépare la sentence qui

décidera de mon éternité*

%'*.

OBAISOI^S JACUUTOIKES.

Les Oraisons jaculatoires oU Aspirations vers Dieii,

qui suivent, sont un moyen très-propre pour nourrir
et augmenter en nous la piété et l'amour de Dieu.
C'a été ta pratique de tous les saints, qu^elle soit

^ussi la vôtre, mes chers enf'intsi et vous aurez
trouvé le paradis sur la terre. C'est pour vous pro-
curer cet inappréciable avantage^ qu'oh a dressé ce
pr Recueil. Ëlevez donc fréquemment vos cœurs

'< oen;:i&!;t le îour| témpignez-lui, par ce moyen,
.. ^,^.^ uieurde l'avoir offensé; votre ^moor, votre

désir di

éternel

1. A
je vous

2.
"

aroiéeâ

gloire i

3. P
Jèsus-f

les bes(

4. ^
tez-voi

5. S
pauvre

6. O
cœur.

7. I^

che ; î'i

tement

8. J(

de votr

9. ^f

et dans

10.

la p:râc

il.

besoins

12.

vous

13.

que jç

14;

(ie FCi
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désir de lui pUIre, de le glorifieri et de le posséder
éternellement dans le ciel.

1. Mon Dieu je crois en vous, j'espère en Vous, et

je vous aime de tout mon cœur.

2. Saint, saint, saint est le Seigneur, le Dieu des

armées, le ciel et la terre sont remplis de sa gloire t

gloire an Père, gloire au Fih, gloire au Saint-Esprit»
3^. Père éternel, je vou« offru le précieux sang de

Jésus-Christ pour l'expiation de mes péchés, et pour

les besoins de l'Eglise.

4. Mon Dieu, venez à mon aidé ; Seigneur, hâ-
tez-votts de me secourir.

5. Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour nous

pauvres pécheurs^ ,^ „ ,, «j

6. Jésus^ mon Sauveur, régnez seul dans mon
cœur. ,,

7. Mon Dieu, ma vie se passe et ma mort appro-

che ; faîtés-moi la grâce de vivre et de mourir sain-

tement.

8. Jésus tout mon amour, Jésus tout mon bonheur,^

de votrp feu céleste embrasez-moi le cœur.

9. Mon Dieu, mon tout, que désiré-je sur la terre

et dans le ciel, sinon vous ?

10. Mon Dieu, mon souverain bonheur, faites-moi

la f^Tdice de vous posséder éternellement dans le cieU

11. Vierge sainte, secourez-nous dans tous nos

besoins.
,^

12. Mon Dieu, j'aimerais mieux mourir que de

vous offenser.

13. Oh I que la terre me parait méprisable, loia-

que je considère les beautés du ciel !

l4 Jésus, Êls de David, ayez pitié de moi*

15. mon Jésus, je ne veux aimer que vouS| j»
»e veux pilaire qu'à vous.

t

:,l^':m
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16. Seigneur, je bénirai votre nom toute ma vie,

je chanterai vos louanges le reste de rocs jours.

17. J'ai mis ma confiance en vous, ô mon Dieu,

et je ne serai point confondu !

18. Vierge sainte, vous ôtes notre souveraine,

soyez notre avocate auprès de Dieu.

19. mon Dieu, plutôt mourir en vous aimant,

que de vivre en vous offensant !

30. Vous nous avez créés pour vous, Seigneur, et

nous ne pouvons être heureux sans vous.

21. mon Dieu, que vous préparez de bonheu^ et

de gloire à ceux qui vous aiment?
&, Mon Dieu, mon Pèie, que votre volonté soit

faite en la terre comme au cieU

23. Dieu ! qu'ilest juste, qu'il est doux de vous

aimer et de f'tire votre volonté !

24. Seigneur, que vous êtes grand et roagnili«

que dans tous vos ouvrages !

25. Seigneur, ayez pitié de moi qui suis un pé-
cheur.

26. Mon Dieu, mon amour, vous êtes tout à moi
et je sois tout à vous.

27. Marie, mère de grâce et de miséricorde, pro*

tégezmoi contre les ennemis de mon salut, et faites

que je rende le dernier soupir entre vo^ bras.

28. O Jésus, mon souverain bien, je vous aime par-

dessus tous les biens.

29. Seigneur, mon Dieu, que votre nom est^admi-

rable dans toute la terre !

^ 30. Mon Dieu, je vous offre mon travail, mes
peines et ma vie, daignez les recevoir en satisfaction

de mes péchés.

31. Mon saint ange gardien, protégez-moi çontm
lés ennemis de mon salut.
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3f2. Mon Dieu, mon Sauveur, vous aimer et vous

servir, voilà tout mon bonheur.

33. Seigneur mûn Dieu, attirez-moi â vous par

les liens de votre amour.

34. péclié, qui as donné la mort à mon Dieu,

je te jure une haine éternelle.

35. Très-sainte Vierge, regardez-nous du haut du
ciel, et daignez jeter sur nous un regard favorab'e.

36. Mon Dieu, je vous donne mon cœur, remplis-

sez-le de votre amour,

37. mon Dieu, qu'on serait heureux de ne vous

avoir jiimais offensé!

38. Adorable Jésus, délivrez mon âme de tout pé-

ché, et remplissez^la de votre amour.

39. Mon saint patron, gardez-moi, conduisez-moi

dans la voie du salut.

40. Mon Dieu, mon Dieu, je veux vous aimer,

je veux vous aimer !

41. Jésus, Marie, Joseph, je vous donne mon
cœur, mon esprit et ma vie.

42. Tous les saints et les saintes de Dieu, priez

pour nous, intercédez pour nous.

43. Mon Dieu, faites que je me prépare à la mort,

quejecreigne le jugement, que j'évite l'enfer, et

que je mérite le paradis.

44. Seigneur, vous êtes le Dieu de mon cœur, ^t
mon partag(> pour l'éternité.

45. Jésus, Marie, Joseph, faites que je meure
paisiblement en votre sainte compagnie.

46. Mon Dieu, établissez votre demeure dans mon
cœur, afin que je puisse un jour habiter dans votre

gloire.

47. Dieu de toute consolation, auteur du salut

des hommes, ayez pitié des âmes qui S9uôfrent dans

le purgatoire.
'
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48. Marie, mère de Dieu, heureux celui gui

Vous sert et qui met en vous sa confiance !

49. mon Jésus, vous tous donnez tout â moi|

Je me donne aussi tout à tous.

50. \ anités des Tanités ; tout n'est que Tinité,

hors aimer Dieu et le serTir.

51. Seigneur, sauvez-moii sans tous je périrais.

52. Seigneur, enseignez-moi à faire Totre Tolon-*

té, parce que tous êtes mon Dieu*

53* Je TOUS salue, sainte Vierge Marie, qui avez

potté le fruit de vie.

54. mon Jésu«, faites que je sois tout à toop, et

i^ue TOUS soyez tout à moi.

55. Mon Dieu, j'ai péché contre le ciel et conftre

TOUS, je ne suis pas digne d'être appelé Totre fils.

5^ Seigneur, ayez pitié de moi selon Totre gran-

de miséricorde.

57. Mon Dieu, faites que je vous aime autant que
je suis capable de toUs aimer.

58. Je TOUS salue. Vierge sainte^ source de Tie^

et après Dieu toute mon espérance.

59. O mon Jésus, si je me dois tout à tous pouf

m'sToir créé, que tous donnerai-je pour m'aToir ra'

cheté ? mais que tous offrirai-je pour les récompen*
ses que TOUS me préparez?

60. Mon Dieu, que ne puis-je me transporter dans

tous les temps et ians tous les lieux, et faire conni^
tre à tous les hommes combien il est juste de tous
aimer.

Jésus/, que dans votre cceur, je puise mon
amour!
O Jésus ! soyez la Vie de ma vie, et l'âme de

mon ftme.

Jétni

0C<
et TOUS

OM
tié de I

OM
que TOI

OM
ioujouri

OM
Totrt e

OM

pin

Mon
que T(

TOUS y
ble, et

monài
receTo

lement

mon et

blaser

TOUi i



ORAISONS JÀCULATOIR£[$. 63

JéfNii, mon amoar, je yeux vous aimer toujouri.

Cœur de Jésus I je tous adore> je tous aimei
€t TOUS consacre mon cœur.

Marie I ma protectrice et mon refuge) ayez pi-

tié de moi*

Marie I mon tout^ tous me Toulezi je ne ?eux
qoefons.

Marie ! je veux vous aimer toujours, et être

toujours aimé de vous*

Marie ! Mère de miséricorde, ayez pitié de to^
votre enf«nt.

Marie l ma tendre Mère^ je me sacrifie tout à
fous.

O Marie l ma bonne Mère, je vous aime de tout

mon cœur*

COMMUNION SPIRITUELLE,

QM sera trh'ûf)antageux de faire pluekure foii

pendant U joury et surtout pendant la Idesse^

au moment de la Communion, .

Mon Sauveur Jésus-Christ, je crois fermement
que vous êtes présent dans la sainte Euchaiistie

;
je

vous y adore avec tout le respect dont je suis capa-

ble, et je désire ardemment que vous veniez dans

mon âme : mais puisque je ne suis pas digne de vous

recefoir sacrementellement, venez en moi spirituel-»

lement. Venez, ô mon Sauveur Jésus, venez dans

mon esprit pour l'éclairer, dans mon cœur pour Tem»
KvâaA»

ui'ttiiacue

VOUS séparez jamais de moi.

et m'uQiâ a VUU9| »V

;-#



u RENOUVELLEMENT

ACTE D'ADORATION.
Mon Dieu, qui êtes ici présent, je vous y a^ore

comme mon Créateur, mon souverain Seigneur et

l'auteur de touf> mes biens : je vous les offre, et moi-

même sans partage pour jamais.

CONSECRATION .

A LA

TRÈS-SAINTË VIERGE.

Trés-sainte Mftrie, mère de Dieu, et Vierge im»
maculée dans votre conception, je vous choisi? au-

jourd'hui pour ma mère ; daignez me recevoir au

nombre de vos enfants, me bénir et me protéger pen*

dant le cours de ma vie et à Pheure de ma mort.

Ainsi scit-il.

RENOUVELLEMENT

DES VŒUX DO BAPTÊME,
Grâces vous soient rendues, ô mon Dieu, pour

le dofi îneffàMe 4tie vous m'avez fait. J'étais

dans les ténèbres, et vous m'en avez tiré pour

m'appeler à votre admirable lumière. J'étais

mort par le péché, et vous, mon Dieu, qui êtes

riche en miséricorde, vous m'avez rendu la vie

en Jésus-Christ par l'eau de la régénération.

J'étais par ma naissance enfant de colère, et

vous m'avez rendu participant de^a nature divi-

ne par le renouvellement du Saint-Esprit que vous

avez répandu sur moi avec une riche effusion,

afin qu'étant justifié par voire gi^ftcCi J0 dévienDe

|.-H-î^',*î«^r'fi;
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héritier de la vie éternelle. Qu'il est juste que je

vous aime, ô mon pére^ puisque tous m'avez

tant aimé le^ premier ! Et comment, après être

itiort au péché, seraijô assess malheureux pour

vivre encore dans le péché î Que je n'oublie

jamais, mon Dieu, qu'en recevant le Baptême de

Jésus-Christ, je me suis dépouillé du vieil bonr-

me qui se Corrompt en suivant l'illusion de ses

passioHs^ et que j'ai été revêtu de l'homme nou-

veau, qui est Jésus-Christ même. Que je n'arme

donc ni le monde, ni ce qui est dans le mondé:
mais qu'ayant le bonheur d'être à Jésus-Christ,

je crucifie ma chair avec ses passions et ses dé*

sirs déréglés. Que je vive par l'esprit de Jésue-

Christ, et que je sois dans les mêmes dispositions

et les mêmes sentiments oà il a été. Que je sois

devant vous, à mon Dieu, comme un enfant

nouvellement né, éloigné de toutes sortes de ma-
lices, de tromperies et de dissimulations, et sou-

pirant ardemment après le lait spirituel et tout

ptir de votre parole, qui me fasse croître pour le

salut. Ne permette^ pas que j'attriste jamais,

par le péché, votre Esprit saint dont vous m'a-

vez marqué corAme d'un sceau, et que vous

m'avez donné pour arrhes de l'imiiiortaUté qui

m'a été promise. Que je porte par votre grâce

les fruits dé toute9 soi tes de bonnes ceuvres : afin

qii'après avoir vécu d'une manière digne de vous,

j'arrive au Myaume et à la gloire à laquelle vous

m'aveiç appelé. Amen,
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MANIÈRE
D£ SE CONFESSER

Il faut d'abord être dans un endroit retiré j en^

suite demander les lumières de PEsprit saint,

en disanti ou le Fient Creator^ op un raie/r et un

Aussitôt on s'examine sur les Commandements
de Dieu et de l'Eglise, sur les sept péehés capi-^

taux, sur les devoirs de son état| sur les compa-
gnies que l'on a fréquentées, etc.; l'on tiche de

se souvenir combien de fois on est tombé dans

les divers péchés dont on est cjupable, et on fait

un acte de contrition de toutes ses fautes^

PRIERE AVANt LA CONFESSiONé

Pour demandera Dieu h grâce d^approcKer du Sàttmemt

de Pénitence aine ke dUpotiHons nêee$taires.

Dieu saint, qui êtes toujours favorablement

disposé à recevoir le pécheur et à lui pardonner,

jetez les yeux sur une âme qui retourne à vous

de bonne foi, et qu* cherche à îaver ses taches

dans lés eaux salutaires de la Pénitence^ Faites-

moi la gr&ce, dmçn Dieu, d'en approcher avec

les dispositions nécessaires $ soyez dans mon es-^

prit, afin que je cpnnaisse tous mes péchés;

soyez dans mon cœur^ afin que je les déteste ;

soyez dans ma bouche, afin que je les confesse
j;

et que j'en obtienne la rémission. Vierge sainte,

employer votre intercesBton auprès do pieu pour
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m pour

hi'obtenir la grâce de bien faire ma conregsioKi*

Je i)ous salue, Mark, etc.

^uand oo est entré dans le confeMionnah il taùt se

mettre à genoux^ joindre modestement les mains; et^

après avoir fait le signe de la croix, en disant ; JÎa norfi

du Père, et du FiU, et àu Saint-Éspiit, Ainsi soit il, il

fkut s'incliner un peu, et deoiander la bénédiction du Prê-

tre par ces paroles i

Bénissez^moi^ mon Père/ parce que j'ai pé*

chéé

Ensuite 11 faut is'incliner profondément et dire :

Je cbniesse à Dieu tout- puissant, à la bienheu-^

reuse Marie toujours Vierge, à St. Michel Ar-

change, à St. Jean-Baptis»té, aux Ap6tres St.

Pierre et St. Paul ; à tous les Saints, et à vous^

inon Père, que j'ai beaucoup péché, par pensées,

par paroles, par actions et par omissions.

Après ces dernières parties, et sans attendre que le prê-

tre interroge, il faut dire trois choses : T. le temps de sa

dernière confession j 2". si l*on a accompli la pénitence

qui fijt imposée ;
3'. si l'on a reçu l^absoîuticii ; en celte

fiiariiérei

Mort père, il y a tant de jours, de semaines^

ou de mois que je ne me suis confessé
; j'ai ac^^

compii, ou ' l'ai pas accompli la pénitence qAii

m'a été imposée
f'

dire si c'e^tpar oubli ou par

négligence qu'on } a manqué ]
j'ai reçu ou je n'ai

pas reçu l'absolution.

Il faut eniuito déclarer tous ses péchés simplement,
humblement et naïvement, sans les au|menter. diminuer
u exeuiefi «omnsnç mt par celui qui cause le plus de

'^

1.^
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honte, et n'oubliant pas dé dire à chaque p.éché dont an
s'aecuie, combien de fois on l'a commis. Voici comment
il faut faire cette accusation.

Mon Père^ }e m'accuse d'avoir menti) deu^s

fol» par semaine
j

D'avoir désobéi à mes parents, six foid
|

D'avoir manqué de modestie dans l'églisej» trois

fois par semaine, etc.

Si Fon ne se rapoelle pai le nombre de fois i|«^on a
commis un péché, il faut dire à peu près*

Je m'accuse d'avoir manqué à faire ma prière

du, matin^ environ huit fois, et celle du soir^ envi*»

ron dix fois» ,

Il ne faut pas oublier de dire les cireônstauees qui rendent

le péché plus grand ; par exemple, si l'on a fait tort à
quelqu'un p&r son meni^ngeJ si c'est en présence de sii

frères ou sœurs qu'on a désobéi ', si e'est par négKgence

qu'on a omia ses prières; en un mot» il faut qH^après la

confession, le prêtre connaisse nos péchés comme nous

les eonnaissona noue^mômes, ou plut^ôt comme il sont con'*

nus Dieu»

Si le confesseur fait quelques ouestions ) il (kut lui ré*

pondre a?ee simplicité et ?érité j ensuite on termine sa

confession par ces paroles t

Je m'accuse de touaces péchés, de cêuK dont

je ne me souviens pas, et de tous ceux de ma vie

passée
;
j'en demande pardon à Dieu de tout mon

^(Tur, et à vous mon Père, la pénitence et l'ab-

solution, si vous le jugez à propos. Les enfanft

qui n'ont pas fait leur première communion doi-

vent dire : la pénitence et la bénédi^ion | «i vous

ie imez à propos^
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fiftraiift étant proCSandément incliné, on frappe trois foi»

321
poitrine, en disant :

C^cst ma faute, c^est ma faute^ c'est ma très-

grande fautcîi C'est poarquoi je supplie la bien*

heureuse Marie toujours Vierge, St. Michel Ar-

change, St. Jearr<*Baptiste, les àpÔtres, St. Pier-

re et St. Paul, tous les Saints, et vousi mon pè*

ré, de p^ier pour moi le Seigneur notre Dieu.

Il faut ensuite écouter at«lc grande attention les avis du
Confeiiieur, artie résolution de les mettre en pratique^ et

la pénitence quHI impose, afin de poufoir l'accomplir ei-

actement. S'il n« j;Uge pas à propos d'accorder l^absolu-

lion, il faut se soumettre humblement et «ans contester,

résolu de faire tout ce qu'il prescrit pour s^en rendre digne,

et de se présenter de noui^eau à confesse dans te temps

quHl prescrira. S?i\ accorde l'absolution, l'on se courbe

profondément pour la recef^ir ; et, tout pénétré de douleur

de ses péchés, on lait encore plus de cosur que de bouche

l'acte de eontritioii suifaut:

Mon Dieu, j'ai lin extrême regret de vous

fivoir offensé, parce que vous êtes infiniment bon

«t qtie le péché vous déplaît^ pardonnez>moi

par les mérHea de h'C • Je fais un ferme propos,

fBoyennant votr^eainte igràce^ de ne plup jamais

vous (Penser*

Bendant que te GonfiBsseui^ exhorte m impose la pétii*

lenee, il ne ftut pçnser qu'à ce qu'il dit et l'écouter c<im-

me on écouteraitl.'-C. même, dont il tient uà place; et

après qu'on est sorti d« confessionnal, il faut remercier

l^iett de la grise qu'jl "vient d» nousfairie, renouveler la

résolution le ne pjus ^^îher^ repasser dans notre esprit

les avis du iD9n|es8eur, et accomplir au plus tôt U jiét^

unce qui a été impûiéê^
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81TR LES 4VANTAQRS D£ LA COlfrcaSIOW.

Si lorsqu'un criminel est condamné à laorif

ou lui offrait sa grâce à conàiimn de con.%8ser âori

crime è l'oreille d'un juge^ croyez-vouà qu'i! trou-

veraiÊ rei'e eallsfactiofi trop pénible î Non* m^é
doute:: ij suerait ravi, ai contraire, de^ cetta la-

veurj (juaîHl mè^^e ï\ faudrait E^accuser en pu-

blic« Cependant I>lê: mm» fmi une grâce infini-

ment pies, ir^rude \.èr h sonfession, puisqu'il

nous remet <t^ i p^més éieruelles^ et nouÉ rend îgf

droit à i'héritage du cieh

RECUEIL D'INDULGENCES

FOUR TOUS LES F!dl:L£8.

t^fot

Îè9 îrîcfu'ge?nfce« éonl un trésor âë grand

prix, mssis pas asse.*?! connu. Il est donc bien

important d'en instruire les enfants, et deteor pro-

curer le Eî>ofan de les gagner. C'est pour cet

effet qu'on a crti devoir former un Recueil dèsf

prière;» et. pratiques suivantes, auxquelles son^

attachées des indulgences aussi précieuses qu'ellierd

seront utiles à toutes les personnes qui ont un vr«i

détir de se sanctifier^

mu

k* u
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1. Indulgence de sept ans et sept quarantaines,

cîmqiie fois que l'on récite dévotement les actes

de Foi VEspérancef et de ÇAort^' ; et une in«

duî^eiticc plétiière une fois le mois au jour que

Pon voudra choisiri pour ceux qui les récitent

tous les jours. Le tout applicable aux vivants et

mm iior'.â. Benoit Xllt*
^« Indulgence de cent jours pour tous ceux

4« i, le matin^ à midi et le soirî récitent dévote-

ment et à genoux f^ângelui^ au son de la clo*'

che; et une indulgence pléoière une fois le mois^

au jour que l'on voudra choisir, pour ceux qui le

récitent tous les jours. Bencdt XIF. 1 ni >

^ota* Pour gagner ces indulgences il faut dira

l^Angelus debout, le Samedi au soir et le Diman«
che inclusivement : et pendant le temps pascal^

|iu lieu de PAngelusi on di^ debout le Regina

3. Indulgence de sept ans et de sept quarantai-

nes, chaque fois que l'on fera une demi-heure,

ou au moins un quf^rt d'h3ur3 d'oraison mentale ;

et une indulgence pléniére une fois Id mois pour

ceux <;ui le font tous les jours. Le tout applica*

ble aux âmes du puigatdre. Bencât XIV*
4. Indulgence pour cent joura pour ceux qui

récitent au moires v.m îm 13 jour la prière sui-

vante :

<* Que la t^ès*juste, très-élevée X très*

ftimable volonté de Dieu soit ae-eomplie en t
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tes choses, et qu'elle soît louée et à jamais gloiht-'

liée. '' Et une indulgc^nce pléniére une fois te

mois, au jour que l'on voudra choisir, pour ceux

qui )a récitent tous les jours^ également applica-

ble aux âmes du purgatoires. Fie VU.
5. Indulgence décent jours pour tous ceux qui

diront dévotement, au moins une foislejour^ la

prière suivante . Lùué et adoré soit àjamais Je*

sus-Christ autres-saint Sacrement de Pautd,

Pie VL
6. Indulgence de cent jours toutes les foiri que

l'on dit dévotement :
<< Bénie soit la sainte et

immaculée conception de la bienheureuse Vierge

Marie, à jamais. Grégoire XV,
7. Indulgence de sept an» et sept quarantaines

pour ceux qui, un flambeau à la main, accom-

pagnent le très-snint Sacrement lorsqu'on le porte

aux malades. Cinq ans et cinq quarantaines

pour ceux qui l'accompagnent saiis flambeau.

Innocent XIL
8. Indulgence de deux cents jours pour tous

ceux qui font dévotement la génuflexion devant

le très-saint Saérement. Jean XXIL
9. Indulgence de trente jours pour fkire une

dévote inclination en récitant le Gloria Pûtri*

Jean XIJ>

10. Indulgence de trois cents jours aux fidèles

qui réciteront dévotement les Litanies du saint

nom de Jésus; et deux cents jours à ceux qui

réciteront celle de la très-sainte Vierge. Sixte 1V%
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1 1. Indulgence de sept ans et sept quarantai*

nés, chaque fois que l'on enseigne la doctrine

chrétiennes. Même indulgence pour ceux qui

assistent à ces instructions. Le tout applicable

aux vivants et ^ux morts. Benoit XU*
12. Indulgence piénière pour tous ceux qui, à

l'heure de la mort, prononcent les noms sacrés de

Jésus et de Marie, au qui, ne pouvant )es pro-

noncer de bouche, lés invoquent du fond du coeur

étiaiRt vraiment pénitents. iSi^'e V,

il est bon d'avertir ici que pour gagner les m^
dulgenc^s, soit pléniéres ou non pléniéres, il

faut être en état de grâce.

Pour gagner l'indulgence pléniére, il faut, çn

outfe^ seoonfesser, communier en remplir exac-

teocient tout ce qui est presçriit pour gagner l'indyl-

gence.

Il faut dire cinq Pater et t^te, pour l'exalta-

tien delà sainte Elglise, l'extirpation des schismes

et des kéri^sieSf et pour lapais entre les princes^

chrétiens.

L^ntention de l'Eglise, ennccordant des In-,1

dulgences, n'est pas de nous dispenser de faire
'*

p^aitence, mais de nous aider à nous acquitter

«nVérs Dieu.

m

'ik
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SIMILITITDES

CHRP ^ i.: :\]^ES.

^Leb Similitades eu ComparaiBons sont ordinai*

rement agréables, toujours instructives et propres

à faire vivement sentir les vérités V^e 1» Religion
;

aussi voyons-nous que N. Seigtieur s^en servait

souvent dans ses instructions. Celles donc qui

sont ci aprc'à pourront être très<-utile8 à toutes sor-

tes de pei'jonneS) mais principalement aux en*

fants et n ceux qui sont chargés de les instruire.

F014B DU Monde.

1. Que diriez-vous d'un homme qui, étant sur

le pmnt de perdra un procès d'où dépend sa for-

tune et sa vie même, ne penserait qu'à prendre

ses plaisirs] voilà un faible portrait du libertin,

de l'impie et de l'homme sans religion.

2. Suire. Ne trouveriez-vous pas étrange

qu'un homme de qualité rei)on<^àt à ees dignités,

à ses richesses et à ^^ fsmiilo pour aller passer sa,

vie avec des galériens 'i Celui qui ne travaille pas

à ffon salut commet une plus grande folie*^ puis-

qu'il renonce à Dieu e^ à son héritage, pour s'en-

gager au service du démon et aux peines éterneU

les des damnés.

3. Autre. Si un damné éu assuré qu'après

cent ans il jouirait pendant une heuie des délices

du € ^i et de la possession de Dieu, il serait con-

m
f 1

Et quoi ! ncus espérons de posséder uieu

|iOur to

faisons

Quelle

4. A
bleàce

de leurâ

àniCS'

5. P
driez-pî

sur jn<

d'un m
éternel

doigt c

feu d'

qu'est-

tout le

efforts

mena
paFj '

7.

ter tr

donn

d'un

nelle

aveu

8.

roi p
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^n( sur

a for-

rendre

berijn,

trange

;nité8,

ser sa

e pas

puis-

s'en-

irnel-

près

lices

con-

Oieu

fiour toujours et noua n'y pensons pas, et nous ne

ffiisôns presque rien pouf acquérir ce bonheur !

Quelle stupidité !

4. Autre, Peut-on imaginer un folie compara-

ble à celle des mondains^ lesquels ont plus de soin

de leurs habits et même de leurs bêtes que de leur^

âmes«

SViL LAâ PLINÉ3 DE l'eNFER.

5. Pour la plus brillante fortune, vous ne vou-

(iriez-pas tenir un de vos doigts pendant une heure

sur jne lampe allu.née, et pour ui e satisfaction

d^un momeu: vous vous engagez à des tourments

éternelle aveuglement ! mais qirest-ce qu'un

doigt comparé à tout Thomme ! qu'est-ce que le

feu d'un», lampe comparé à celui de l'enfer!

qu'ëst-i^ ^ 'une heure comparée à l'éternité :

6. Autre» Quand le feu prend à une niaisoni

tout le monde dst épouvanté, et on fait tous les

efforts possibles pour l'éteindre. Nous sommes
menacés du feu u l'enfer, et nous ne craignons

paF| et nous ne faisciài presqi é rien pour l'éviter»

7. dvtre. Personne ne voudrait s'obliger à res-

ter trente ans dans un lit, quand même on lui

donnerait un royaume; cependant pour un plaisir

d'un moment, le pécheur t'engage à rester éter-

nellement dans le feu de l'enfer. douleur! 6
aveuglement! \

8. Autre. Quel étônnement si vous voyez Un
roi passer du trône dans le fond d'un cachot pour



76 «SIMILITUDES CURÉTl£^Nl:»•

]a vie ! Mais qu'est-ce que tout cela auprès d'une

âme qui tombe.de la terre dans le feu des enfers !

SUR liE IjOJH emploi DU TEMPS.

9. Si vous étiez assuré de vivre cent ans^ et

qu'on vous accordât seulement une heure pour

puiser dans un trésor de quoi vivre pendant tout

ce tempsi que feriez-vous pendant cette heure !

Dieu noué accorde le temps de cette vie comme
une heure pendant laquelle nous devons nous en-

richir pour le ciel.

IQ. Autre. Quelle estime feriez-voos d'un

diamant avec lequel vous poucriez acheter un

royaume t le temps de la vie est bien plus estima-

b'Oi puisque avec ce temps bien employé^ vous

pouvez acheter le ciel. Quel malheur pour ceux
qui perdent un temps précieux !

11. AuO<* Que faudrait-il penser d'un hom-
me qui ne vaudrait ni boire ni manger, sous pré-

texte qu'il n'aurait pas le temps t il faut penser

de même et avec bien plus de raison de celui qui

dit qu'il n^ pas le teinps de travailler au salutdB

son âme.

SUR li^IMGBATlTUDE ENVERS 0IEU.

12. Si un seigneur promettait à ses serviteurs

de les payer quatre fois plus que les autresi à con-
dition qu'ils lui seraient tréii-fidèles, que mérite-

raient ces 8erviteU;rs s'ils ne l^iaiaient pas de trom-
per leur maître ? Ce m^^ç, x'est Diiçu, el noufi

îles sserviteùrs.

13. Aui

ft un homn
vous aura

Pourquoi c

guertiè àt
terre, etqt

ciel 1

14. Os(

le sein, o
précitiéme

péché mo

condamn^
ce ; mais

bien plus

Dieu, et <

16. Oi

tiendrait

picel C'i

quelle tel

17. A
ter^un p

prés de 1

vousvpéc

18. I
quand oi

.*:..
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i3. Autre. Voudriez- vous déclarer la guerre

A un homme qui aurait fait votre fortune, et qui

voua aurait comblé de toutes sortea de biens 1

Pourquoi donc par vos péchés déciarez-vous la

guerre à t)ieu^ qui vous fait tant de biens sur !a

terre^ et qui vous en prépare d'éternels dana le

ciel?

TRISTE ÉTAT DU PÉGHEUR.

14«. Oseriez-vous dormir avec un serpent dans
le sein, ou sur le bord d'un précipice ? C'est

précisément ce que fait un homme qui vit dans le

péché morteU

. ^15. Autre. On plaint le sort d'un homme
condamné à mort et que l'on conduit au suppll-

ce ; mais celui qui commet un péché mortel est

bien plus à plaindre, puisqu'il est mort devant

DieU| et digne des supplices éternels.

TÉMÉRITÉ DU PÉCHEUR.

16. Oseriez-vous insulter un homme qui vous

tiendrait suspendu par les cheveux sur un préci-

pice ? C'est ce que fait celui qui offense Dieu :

quelle témérité 1

17. Jutre* Oseriez-vous insulter ou pouffle-

ter^ùn puissant roi f or, qu'est-ce qu'un roi au-

près de Dieu, que vou9 outragez chaque fois que

vous^péchez?

IMPORTANCE DU SALUT.

18. Dans quelle inquiétude ne vit-on pas

quand on t im procès î la crainte de le perdre,

\
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le désir de le gagner occupent enlièremenl ; on

icronsulte, on écrif, on sollicite, on prend toutes

les précautions possibles ; et un jugement qui doit

, décider de notre soit éternel, ne noua toqcherai-

.
il point ? . >

_

19. Jiutre» Si on prend tant de précautions

contre la mort ou contre une maladie «jui ne dure

qu'un temps, pourquoi ne vous précautionnez-

,, vous pas pour éviter une wrt, et ^es toiirments

i^gui ne finiront jamais ? i. W > . V ,.^è. ;

SUR LA B0NT15 DE JÉSUS CHRIST.

20. Quels sentiments auriez vous d'un homme
riche qui, pour le bonheur de son anii^ sacrifierait

fia patrie, ces richesses, ses plai^sirs, son rppos,

•son honneur et sa vie? Notre-Seigneur Jégus-

Christ estcet ami: il a fait tout cela pour nous.

Quelle ingratitude et quel malheur si nous ne l'ai-

mons pas!

21. Jiutre, Un père de famille ayant appris

que ses enfants voulaient lui ôter la vie ; ce bon

. père, au lieu de se venger, s'empressa, ayant de

mourir, d'assurer et même d'augmenter Phérita-
'^ gô de ses enfants. C'est Jésus- Christ qui est ce

père, et nous les enfants. >

SUR LE BONHEUR DU CIEL.

,,82. Vous quitteriez volontiers votre patrie, sj

un roi vous qppejait dans ^on royaumie pour vpus

y enrichir. Que ne devrions nous donc pas fairp

27

chan
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pour un Dieu qui nous promet de nous faire loua

rois dans le ciel ?

2Z. Jlutre. Quelle serait k joie d' un prison-

nier qui sortirait du fond d'un cachot pour monter

sur le trône T F.iible image du bienheureux qui

entre dans le ciel

.

i ^;> .«

SUR LE DtSIR DU CIl:!^ :

2/h, Un homme qui est exilé loin de son pays,

pense continuellement à ses paients et à sa pa-

trie: il ne prend aucune part aux réjouissances

publiques, mais il soupire sans cesse après l'heu-

reux moment de son retour. C'est ainsi que noua >

devens faire à l'égard du ciel notre véritable pa-

SUR l'horreur du péché. 4#^v^
25. Si vous saviez qu'un dîner fût empoison-

né, voudrier.-vous en manger quand même il se-

^

fait excellent au goût 1 Non, sans doute: c'est

néanmoins ce que vous faiteli chaque foi» que ;

vous péchez.

aveuglement du pécheur.

26. Considérez l'étrange aveuglement du pé-

cheur qui pleure sur le corps mort d'un de se? pa-

rente, parce que l'ime-^en est séparée, tandis

qu'il ne pleure pas sur son âme qui est séparent

de son Dieu par le péché mortel. ^

SUR LA malice DU PECHEUR. >

27. Vous jugerieiz qu'un enfant serait bien mé«
chant) lequel prendrait oi^cf^sion d'offenser et d'ou«

^
.vK
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irager son père par la raison que ce père «er&if

très-bon. N'est-ce pas le langage et la conihiite

du libertin qui se livre au péché, ditiant que Bien
lui pardonnera, parce qu'il est bon ? Quefie ma^
lice?

irtFIDÉLITÉ ENVERS DdEU.

28* Que diriez-voub d'un homme qui^ après

vous avoir donné un arbre, viendrait tous les

jours vous en dérober les fruits î Voilà précisé-

ment la conduite d'un mauvais chrétien à l'égard

de Dieu.

AVEUGLEMENT DU M0NDJ2^

29. Est-on malade, on s'inquiète, on court

aux médiecins, aux remèdes. £»ton en péché

mortel^ on est fort tranquille, et on ne prend au-

cun moyen pour en sortir. Quel aveuglement L

.

30. iButre, Le monde regarderait comme une
grande folie de perdre volontairement l'occ&sion

de faire fortune ; mais c'en eiit une bien plu»

grande de perdre à tou^ ii>pment l'occasion de

gagner le ciel. ,j j>^

PETIT NOMBRE DES ÊLU$.

31. Quand sur cent personnes il ne devrait y
ei) avoir qu'une de damnée, sans dpute nous de-

vrions tous trembler ; mais que eera-ce, si, sun

ce nombre^ à peine il y en aura une de sauvée ?

SUR LES TENTATIONS.

32. Si vous saviez qu'un de vos ennemis est

résolu (^e mettre le feu à votre maison, vous veil-

j-^.
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court

péché
id au-

ne une
c&sion

I plu»

m de

rait y
s de-

t sur*

vée?

iSPHt

veil-

leriez jour et nuit pour l'en empêcher ; mais, ô
insensé ! vous r&vez que le démon cherche eon-

tinuelleoient à vous précipiter dans l'enfer, et

vous ne faites prôsqué rien pour l'en empêcher
j

vous n'y pensez même pas.

BONHECH DE LlNNOCENCfi. V ^V;f*»^

33. Si vous élie2 obligé de porter un vase de

ti()ueur à une grande di>stance, sans le casiser, sous

peine de mort, avec quelle précaution marihe-

riez-vous ? C'est ainsi que vous devez tâihez de

conserver votre innocence, afin d'éviter la m«it

de votre âme, et d'arriver au ciel.

sua LES BIENFAITS DE DIEU.

34>. SI un roi, pour vous marquer son amour,

vous donnait un magnifique palais* muni de toutes

les provisions néces^saires pour vivre heureux,

que ne feriez-voui pas pour lui marquei; votre re-

connaissance ? Ce roi magnifique, c'est Dieu qui

a créé l'univers et tout ce qu'il renferme, pour le

service de l'hommô.

* SUR LA SAINTE COMMUNION* «^^

35. Combien estimerait-on un arbre dont le

fruit rendratit très-heureux et immortel ? Cet arbre,

ce fruit, c'est la sainte Communion.

SUR LA Ï*RIÈRÊ» '^^m

36. Si un roi faisait cette proposition à ses su-

jets: Demandez-moi tout ce que vous voudrez,

et je vous te donnerai : que feraient alora ces hoin-
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mesl lia demanderaient sans ces^ ; et s'ils ne

demanderaient, seraient-ils à plaindre î Dieii voua

fait cette offre : Demandez, et voua recevrez.

SUR LE BONHEUR d'aIMER DIEU.

37. Quelle estime auriez^vous d'une pierre qui

aurait la vertu de convertir en or tout ce quVlie

toucherait et de rendre les hommes immortels] la

grâce, l'aniour de Dieu et raccon^)lis^ement de

aa volonté produisent cet effet.

38. Sutre. Un voyageur choisit toujours le

chemin le plus court, le plus facile et le plus

agréable : or, ce chemin pour aller au ciel, c'est

l'amour de Dieu.

l':'
Sun l'B BONHEUR d'Être en grâce.

39. On appelle riche et heureux, dit saint

Augustin, celui qui a de l'argent dana 8o$) co^re :

et celuî*là4ie le sera pan qui a Dieu même dans

son cœur !

AVANTAGES des AFFLICTIONS.

40. Quand on est mjilade, on se confie entiè-

rement aux médecins, on prend les remèdes les

plus violents pour guérir, on se laisse mémo
couper un membre pour sauver le corps ; à com-
bien plus forte raison devons-noua recevoir en paix

toutes les misères et afîiiotiona de la vie, puisque

Dieu ne nous lea envoie que pour nous guérir et

nous sanctifier t
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KEœMPENSE

PIËTÊ.
MON CHER ENFANT,

Lisez attentivement ie premier article chaque
jour ; le deuxième, chaque semaine; ie troisième,

deux fois le moi^; et le
^
quatrième, pendant la

messe, principalement les Dimanp|ies et Fêles.

£r, si vous en profitez bien, vous deviendrez;

un grand Saint.

Ainsi soit il.

PREMIER ARTICLi;.

Souviens-toi, CHRÔTiEif, que tu i^a aujouf'

d'hui :

Un Dieu à glorifier,

Jésus-Christ à imiter,

La très Sainte Vierge à invoquer,

Les Anges et les Saints à prier,

Ton âme à sauver,
'

La grâce à demander,

La vertu à pratiquer,

Le péché à éviter,

î'es pas&ioas à donipter,
,
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Le paradU à gdgntr^

L'enfer à éviter,

Le temps à bien employer,

Le prochain à édifier,

Le monde à nhépriser,

Le démon à surmonter,

Fe«t*étre la mort â soiiffrif,

Et le jugement à subir.

iP Paradis gagné, tout est gagné l

^i^aradijs perdu, tout est perdu !
.i>,-%*

^ DEUXIÈME ARTICLE.

LITANIES
DE LA BONNE MORT.

Composées par une Demoiselle protestante, con-

vertie d la Religion Catholique à Vâge de

quinze anSy et morte à dix-huit^ en odeur

de sainteté.

Seigneur Jésus, Dieu de miséricorde. Père de

bonté, je me présente devant vous avec un cœur

humilié, brisé et confondu
;
je vous recommande

ma dernière heure et ce qui doit la suivre.

Quand mes pieds immobiles m'avertiront que

ma course en ce monde est près de finir, misé-

ricordieux Jésus, ayez pitié de moi»

Quand mes mains faibles et tremblantes ne

pourront plus tenir le crueifix, et le laisseront

tomber

pitié d<

Qua
approc

tes et«

ayez p
Qua

pronon

nom, 1

Quf
aux as

mes cl

levant

votre

qui vc

des et

Jésus

Qi]

leur <i

mort,
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,^\^>^'>y\^\jfs^ . -i-'N, ^-^-

%tc^ con-

2ge de

deur

Père de

un cœur

mnvande

iront que

ir, misé-

intes ne

aisseront

tomber sur le lit, miséricordieux Jésus, ayess

pitié de moi.

Quand mes yeux obscurcis et troublés des

approches de la mort, porteront leurs regards tris-

tes et«mourants vers vous, miséricordieux Jésus,

ayez pitié de moi.

Quand mes lèvres, froides et tremblantes,

prononceront pour la dernière fois votre adorable

nom, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi*

Quand mes jours pâles et livides inspireront

aux assistants la compassion et la terreur, et que

mes cheveux baignés des sueurs de la mort, se

levant sur ma tête, annonceront ma En prochain

ne, miséricordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mes oreilles, prêtes à se fermei' pour

toujours aux discours des hommes, s'ouvriront

pour entendre votre voix, qui me retranchera du
nombre des vivants, miséricordieux Jésus, ayes;

pitié de moi.

Quand mon imagination, agitée de fantôimes

sombres et effrayants, sera plongée dans des tris-

tesses mortelles, et que mon esprit, troublé par

la vue de mes iniquités et par la crainte de

votre justice, luttera contre l'ange des ténèbres

qui voudrait me dérober la vue de vos miséricor-

des et me jeter dans le désespoir, miséricurdieux

Jésus, aye9 pitié de moi.

Quand mon faible cœur, accablé par la dou-

leur de la maladie, sera saisi des horreurs de la

mort, et épuisé par les effortu qu'il aura faits

i
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contre les ennemis de mon salut, tniséricordieu^

Jésus, ayez pitié de moi.

Quand je verserai les dernières larmes, symp-*

tomes de la mort, recevez-les en sacrifice d'ex-*

piration, afin que j'expire comme une victime de

la pénitence ; et, dans ce dernier moment, miséri-

cordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Quand mes parents et mes amisj assemblés

autour de moi, s'attendriront sur mon état et vous

invoqueront pour moi, miséricordieux Jésus,, ayez

pitié de moi.

Quand j'aurai perdu l'usage de mes sens, que

le monde entier aura disparu pour moi, et que je

serai dans les oppressions de l'agonie et dans le

travail de la mort, miséricordieux Jésus, ayez

pitié de m»î.

Quand les derniers soupirs de mon coeur pres-

seront mon âme de sortir de mon corps, accep-

tez-les comme venant d'une sainte impatience

d'aller à vous
i
miséricordieux Jésus, ayez pitié

de moi.

Quand mon âme, sur le bord de mes lèvrep,

sortira pour toujours de ce monde et laissera mon
corps pâle, glacé et sans vie, acceptez la des-

truction de mon être ici-bas comme un hommage
que je veux rendre à votre divine majesté ; misé-

ricordieux Jésus, ayez pitié de moi.

Enfin, quand mon âme, munie de tous les

Sacremens de la sainte Eglise Catholique, Apos-

tolique et Romaine, dans le sein de laquelle je
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tWBdraijî toujours avoir vécu
;

paraîtrai devant
Vïltfs, et qu*ellç verra pour Ni '^-eiiûôie fois l'éclat

ih voire Maje&té, ne la rejetez pas de voire fa-

<«ef, iiittis, miséricordieux Jésud, pouf une dernière,

êks^ ayez de moi.

PRIÈRE.
0^ mon Dieuy qui, nous ayant condamnés à la

Mort, nous en avez caché le moment, faites, sM
wnjs plaît, qu'après avoir passé dans la sainteté

tbus les jiiurs de lïu^ vie, je puisse mériter de sor-

t^ He ce monde lianit votre saint amour, par les

mérites de Noire-Seignenr Jésus Christel l'inter-

(Cession de la très-sainte Vierg?, de mon bon angs

g^irdien, et de mon saint patron. Ainsi soit-il.
'

TROISIÈME ARTICLE.

ÉTERNITÉ!

irOMMES PÊCHEURS, VOUS MOURRK !

St>yez toujourâ prêts: vous mourrez quand^

xmus y penserez te moins ; et le moment fatal dô'

^otre mort décidera de voire Eternité*

Considérez, Méditez^ Pesez atUntîvemcni cette

terrible parole :

ÉTERNITÉ.

O Etrniié ! eeule digne de nos pensées et de
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Seule oubliée et négligée de la part des hoia-

mea !

Qui donnera à mes yeux unQ source abon*

dan te de larmes, pour déplorer un bi funeste

aveuglement! *

O Eternité ineffable/ Etetnitc incompréhensOjiîe

/

Qui mesurera ta profondeur? Qm ^^.idera tes

abîmes 1

Des millions de siècles, redoublés autant de
luis qu^il y a d^atômes dans ce vaste univeis, ne •*<

r!3ont rien au prix de Péternité.

' Après cette révolution de siècles innombrables^

il restera encore une â'riî:RNiTÉ tout entière.

L'éternité seule sfi». |>aHsera jamais.
, .

L'heureux état de T^Bme juste qui régnera étet-

ofiellement avec Dieu dans le délicieux séjour du
Paradis !

L'affreux désespoir du damné, qui brûlera

éternellement, avec les démons, dans les flammes
dévorantes de l'ienfer. \

Suspendu pour peu de temps entre ces deux

ÉTERNITÉS, l'une ou l'autre va devenir votre

partage.
'

Tant o^e Dieu sera Dieu, vous glorifierez ou

sa mieificorde dans la Jérusalem céleste, ou sa

justice dans cesétangs de soufre et de feu où il
.

fi'y aura que pleurs et grincements de dents. ^
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Perdre Dieu ! perdre une Eternité bienheu-

reuse pour un plaiwr honteux, queDe folie ! £tre

insensible i cette perte, quelle stupidité !

Malheur à ce qui ne concevra Pimportance Aq
cette perte que quand il la sentira, et qu^elle sera

irréparable!

VEILLEZ DONC, PRIEZ SANS C^m

queN'oubliez jamais les qtiàtre dernier..*

vous voyez ici tracées :

Li mort, qui est la porte d^ l'Eternité.
'

Le jugement, qui décide de PEternité^.

L^Enibr, qui est le séjour de la malheureuse

'Eternité.

^^^,
Le paradis, qui est le séjour de la bietiheureuse

' Éternité. -

Travaillez avec crainte, aVec tremblement à

la grande affaire, à l'unique aiTaite de votre Eter-

nité.

La figure de ce monde passe, la Mort appro-

cher, l'Eternité' vous attend.

Heureux ! si préférablement à tout lé reste,

vous pensez "h l'Eternité, Votis souffrez pour

l'Eternité, vous combattez pour l'Eternité, afin

de régner à jamais dans la bienheureuse Eternité.

Il cdt temps, àme ingrate, de retourner à Dieu»

Si le sang de Jésus-Christ n'eût arrêté le bras

Vengeur de son Père, où en serais-tu î Un j-xm!

{)éché mortel sufiisait pour te perdre éternelle-

ment. ]^àte-toi d'appai^er la colère du ciel par

-1
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90 MÉDITATION SUR L*Û%ZJM^ntp

1o pénitence. Le pai»sé r.*?st plus, raveniri»*fli»i

pas en ton pauv<«r, et la présent nVst qti'nn nw-

inenl qui l'est clonu(è pour servir Dieu i»t gag^i^if

î'éternité. Conçoit» bien h fore© ilex-e»? mot» î

Un Dieu! immorrenl! une Eternité.

Un. Dieu qui le «toit.

Un moment qtii Réchappe.

Une Eternité qui t'attend.

Un Dieu que tu pers si nm!«

Un moment dont tu proftteii si pe».

Une Eternité que tu risques si témér;iirenian<!

mon Dieu ! Père des miséricorde», \\\ §m
reitrret sincère do vous nvoir offensé. Je vinm

la^ore avec la pius J)umble ^oummion . Je croj^i

en vous: je crï^-^ à l'Eternité
; j'espère en yoiwi,

et de vous une heureuse Eternité. Je vopa airi»^

di8 tout mon Cfeuty et je veux vous aimef durant

toute l'Eternité. Brûlez, frappez, tranche^, ne .

jp'épargnez poir.t dana^ le temp-», pouivu cu3
VjOUS m'épargniez dans l'Eternité. Accorde2?*

moi, Dieu tout»puissant et infiniment bon, ft»(#

grâces nécesiiaires pour vous servir si fidèlement

pendant ma vie, que je Vous ppsit^de pcqdaiiff

l'^tjBrnité. ^m spitril.

.,r

''*>
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.QUATRIEME ARTICLE.

\'P> *A?^(" ,PRfÊ8îSS

PEÎÎDANT LA SAINTE MESSIE.

\ehî

NI

AVANT LA SAINTE MEffSÊ.

Mon Sauveur ;|é9tis, je vais entendre iâT'tai^te'

fnesae pour vous honorer et pour vpus mm^l'ciei^

dei toutes Vos bontés, et particulièreinent d^ôtie

mort pour moi« C'est aussi pour vous demander'

les, gi^çse» dont j'ai besoin, et te pardonnjb Yifôtf

péchés.; I^àitesy je voiiaprse^'qoe[ pe^dftnt tMl/

le; temps de cesaint^Bcrifioe^ 't^trlèifprit,^^ ent^a^lri^t^

dana 1^^,intentions de l'IgHsflttii) ïlii^^prétl^ né^-

soit ocjcùpé «IMe de vou^^ quft «ii&nDtrcsur : ait :ufi^
'

àrdent^d^sir i^ vous receVofe, let qtie je ne pefàèfl

pfia la^Ottveniif de dé que vouîravea: enduré p<nir>

lliûi,BurJ0.Calvaiire.>,: ,-..tiHTsl^^ni.yi:^ ' ' ''

ACTE D'HUMILiATIOllf.
i;<i. *?vi

Gomment oserai-jèV ô'mbri Dieu! paraître dé-

Vanl vous^ ilioi qui
;
ne suis': qu'une ntiséraffi^

créature 1 Vjous êtes tout^ et je ne siiMf rien }i

je sai^ ce quô je ferai poui* supléer à monJndigen*
ce

^
je m'unirai à vous pour être tout en vouai

.

je me donnerai, tout à vous pour . posséder ioi|tl!|

(illf^çj voimi eit^e m^ani??ntirpi en f^^^ ;^ftit dtf;

Pfmvoir V3iHt'par,Vou9., Ç^tialawi-^im^ JPieiil >

t|||^;^|ay^n^pli]i| lien. de^ ii^<n>Wi» j^ ij^ui^sfr'^

M

->

&>#'
II ï;

*---.



PRIÈRES

me présenter à vous comme quelque chose 4|tii

vous 8ont agréable^ et je vous donnerai ce que

j aurai (Je vous.

ACTE DE COlirRITION,

Je vous demande, ômon Dieu! pardon de
nies péchés; je vous les présente pour les détrui-

re* vC'est par le sacrifice de votre Fils sur Ta

croix que vous nous en avez déjà délivrée;

le sacrifice qui va vouâ être olfert est le même,
et a le même pouvoir et la même force ; aéëor-

deas-moi donc, je vous prie, par la vertu de celui*

c\p l'absolution de tous ines péchés : je vous VoC*

fre p9r avance dans cette vue en uîiion avec la

prêtre et avec toute PEgli&e ; et je vous demandé
cette grâce par les mérites de Jésus-Christ, et psr

l'intercession de la Trés-Sainte Vierge et de toui

iesSaiii||.
''•' '

, ^ . I-

A l'introït.

J'adore, ô mon Dieu ! votre grandeur infinie

et votre souveraine majesté ; les anges trembleni

devant vous, toutes les créatures ne sont rien efii

votre présence. 0-mon Dieu! que vous été*

gl«nd et admirable en vous-même et en tout ce

que vous faites? C'est le pacrifice que nous votii

devons, de reconnaître l'élévation, l'éteii^ue^

l'édat%i^tfe adorable nom, et de nous a

tir (leviMilrous.

qui
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AU KYRIB ELEISÔir.

M

c^r
t.**--

Répandez sur noas, 6 mon Dieu ! votre misé*

rîcorde; c'est avec humilité que nous vous la

demandons, et en union avec J»^G. votre Fil»,

qui vous Ta demandée pour nous sur la croix, et

qui vous Ta demande encore dans ce sacrifice.

l_Atr GLORIA IN EXCELSIS.

Mon Dieu, qui danne2 votre paix aux hommes
de bonne volonté, nous vous rendons la j^loit^ qui

vous est due; nous vous louonsi nous vous bé-

nissons, poub VQ98 adorons5 nouf vous rendons

grâce cletou9 vos bienfaits dont vous avez comblé
toute la terre« C*est vous qui avez envoyé votre

Fils unrque pour délivrer tous les hommes de

leurs péchés; faites nous la grâce d'effacer tes

Ttôtres, et d'exaucer en cela notre prière; nous

rous le demandons trés-instammént par les méri-

tes du même Jésus-Christ Votre Fils, qui éiant

un même Dieu avec vous, est aussi baint, aussi

grand et aussi puissant que vous, avec le Saint-*

Esprit.

hùminui tfobiscum. Que votre esprit, Seî*

gneur, soit toujours avec nous !

A l'ÉPÎTKB.

M^n Drcru, qui naus avez fait aniydncer par
"

, vos séfiits prophètes, ce qui devait arriver dans la

loi & grâce, et qui nous avez appris pat vos saints

«|é^ïto les règles et Ips maximes de la vie cbré-

/
"mv
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tiéhne, donnez-moi l'intelligence des sainU myei<«

tères qui sont cachés dans |ea, prophètes et quer

Jésus-Chribt Notre-^ëighèdr à cttrcomplls en sa
personne. ^Fàites-mo^ stisisi la grâcesd^entehire

avec sonmissron d'esjirifce '(jue vous nousensei-

gnesrJpar vos saints apôtres, de goûter les vérités

et les pratiques dont leurs épîtrés sont remplis, et

d^ régler ma vie et ma conduite sur ies atis qu'ils;

nous y donnent. ., . .,

AtJ GRADUEL.
*

,

'î^Votre pàrèle et votre' éairite loi, ' ô mon Biéir t

,

sé&pl jdur et nuit te ëujet de mesVéfléiions'j j^
nîe' ferai dn plaisir d'y penser souvent ||e consi-

déferai donribien vos bontés out été grandes à,mon
égardj combien de grâces j'ai reçqôs dé' vous, et

]

cocrkbien pai^'eorfééquertt je doîp êlré fidèle 'à ob-. ,

sért^er cejtuç vous commande^. Voire lot est ttn

jou|| ^ niajs ç'est^un fardeau c|ui rf^a riefn de pesant^t

^Cèst^ ici, 6 mon Diéiil ndn-seulemeht vdtré ^

parèle, c^est votre loi sainte, c'est la règle :;de

tout les 6hrétien»5 jePai^ore en v«\% je4'écdule

avec respect, je la crois avec fermeté ; c'est vtjuf-
'

nrehie qui: l^avesft publiée, ce sont vos 'samW
Apôtres qui l^ont écriW^intpiré#pafrvotre esprit^ «In:

è'est moi, ô mon DieMi!* qui Aois la praiiquer.

J^yQUâ.r^merçie ^ «l'avoir donné une doç(rine^|i

cj^cellfiiilè pour iéiè ôèiryir de màe^ et àe iièw^

doio» toute ma conduite. Je la lirai, je la îifië™^^-'^

-J'IH} U
v:r^ 'U

mf.
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»fi et je ne rotigtmi point «l'observer ce qti'eWe

mnif ens<eigne i\o plus contraire aux maximes tlu

monile ; et pourvu que je sois îiîilé de votre

grâce, je tn^étuclverai à la pratiquer dans toute

son étendi»er, pendant toute ma vie.

AU CREDO. PROFESSION DE FOI.

iW iCOMEV lorsqu'on ne dit ¥\S un CREDO.

1. Je, crois quil nY n qu'un seul Dieu, et qu'il

ne peut j en avoir pluneurs. •

2. Js çroi<9 qu'il y a troi.^ personnes en Dieu, lé

h Père, le Fits, et le Saint-Esprit, et que ces

froisf personnes ne sont qu'un seul Dieu, et non
troi» Dieux, parce qu'elles ont une même nature

et une même divinité;

B* Je oroii^ que le Pils de Dieu, la seconde

pers(>r>i»e de ta très-sainte Trinité, s'est fait hom-
me pour l'amour de nous, et qu'il est mort sur

une eroi.% potir satisfaire à Dieu pour nos péché»,

pour nous délivrer des peines de l'enfôr, et pour

nous mériter la vie éternelle.

4f. Je crois que ceux qui auront bien vécu en

fie monde, et qt»t seront morts en la grâce de

Dieu, seront récompensés après la mort, et que
leur récompense sera d'être éternellement bien»

beureux daris le ciel, voyant Dieu tel qu'il est.

ôèt Je croîs que ceux qui auront mal vécu, et

cjni^roQt morts en péché mortel, seront damnés,

^^fi-^dtre qu'ils ne verront jamais Dieu, et brft«

èterae(lemant dans hÉpifers.

y-

-^U.
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6. Je crois qu'il y % dix commandeinenta dé
'Dieu, 9t qu'on eftt obligé "de les observer tous ; et

qu'op e:it ausâi obligé d'obéir à ('Eglise, dont on
nous proposé ordinairement sept commandement?,

7. Je crois qu'il sufîit d'avoir conunis un seul

péché mortel, et de mpurir en cet état, pour être

damné* - . - .pr.-»..—
. 8. Je crois Qu'il est nécei'saire d'avoir souvent

recours à la prière, et qu'on ne peut pas être sau-

vés sans' prier IKeU«
'^

9. Je crois qu'il y a pept sacrements, le Baptê«

ine, la C^fi^rmatton, la Pénitence^ l'Eucharistie,

TExtrômê-Onetion, l'Ordre et le Mariage.

'10, Je crois que le Bajitème effacé le péché
oi^igîfrel et tous tes péchés actdeU, et nous fai^

chrétiens ^ et que la Pénitence remet lès péchés

qdè Pon é coThmis depuis qu'on a reçu le Baptê-

iftèj' et que' l'EuèharKJtié eontient*en vérité le

corps, le sarig, Pâme^ et la divinité de notre

Seigneur Jéâus^Chrnst, sous les apparçAcés dir

pain et duvin^ -Mv

) ITii

A L'OBLATION DU PAIN.

Recevez^ ô mon Dieu ! l'oblation que jei^is

conjorntement avec le prêtre, du p'tiin qui doit

être changé au sacré corps de Jésus-Christ ; bé-

niï*se^lé, s'il vous plait. Recefez aussii l'offiran--

de que je Vous fais de mon corps et de mea Fens^^

^ncitfiez-les, je vous prie» etfaHes-moi la grâce

d'en lake un saintiiMiie ; donnez à monKèci(^^

pureté

tez paf

mauva

Je

toute

le Sanf

aussi

mes a

qu'à ce

soient (

do mon
mes à

Evangi!

aimer e

Pnril

chfés qi

ce ; la

l'Agnei

de cœu
saint sa

grâces (

'j ' <;

WJM»mi«iK>iS!(îmn(!7r,>>
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i -A

pureté «i aimée de votre cher Fils, et ne permet*
tez pas que je me serve de mes sens poiK une
mauvaise fin.

A l'oblation du vin.

'Je vous offre, ô mon Dieu! en union avec
toute rËglise, le vin qui doit bientôt devenir

^

le Sang précieux de votre Fils. Je vous offre

aussi mon âme, mes |)ensé^8, mes sentiments^

mes affections; faites quelles ne a'apptiquenit

qu^à ce qui regarde mon salut
;
que mes pensées

soient de vous connallre et de rem pi i r les devoirs

de mon état; que mes bentiihents 'Soient confor*

u

mes à ce qui nous est enseigné dansle saio^t

Evangile ; et (|ue toute mon affection soit de vou$

aimer et de vous être agréable en toutes choses.
_ j .

• </ ' ,
r

AU LAVEMENT DES DOIGTS.
'

' '•; '; ''
.'

, : ,
' '

Pnrifiez-mpi, ômon Dieu! des- moindres prê-

ches ^ui pourraient encore souiller ma comiçient

.

ce ; lavez-moi, pour cet effet, dac^ le sang de ^^

ri^gneau,^ afin que je, nois dans une' telle pureté ^

de cœuF, que rien ne m'empêche de participer au

saint sacrifice qu'on va vous offrir, d^y recevoir vos

grâces et vos bénédictions avec abondance/

A L'OBLATtO?r DU PAIN ET DU YIN.

Je m'unis, 6 très sainte et adorable Trinité !

an9rèlre . qui vous oUre tgujt ce qui est dispesé

|>tiîr> le aaCsTifice ; et n^'unissant air^si i lui, je

ti^$ présente tout ce qu^il y a en mt)i de bon et

H

"#
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de méchant: ce qu^i) y a de méchant, afin f^m

voutf le détruisiez paf^Pefficace des BduAraiice» et

de It mort de Jésus- Christ ; cequ'il y a de imn^

nfin que vous le rendiez exempt de toute imper-

fection, par la vertu de sa résurrection ; et qup«

parla grâce de son ascension ,g1orieuse dans io

ciel| vous me conduisiez à 1« |)erfôotlub..

A ORATE ÏRATRES.

Je vous prie, é mon Dieu ! d'agréer ce quA le

prêtre vous a préi^efilé, pour servir au sacrifice^

aussi bien que Poiiande que je vous ai faite de

moi-même, et de4o«it ce qui est en moi ; ayez la

bonté de n'en faire «qu'un seul sacrifice, et de coa*

Bonifner le mien par celui de Jésus-Christ*

A l'oraison SECRÊtË.

Les cboses que le prêtre et les fidèles voua

viennent d'uflrir, ne sont plus ni profanes, ni d'ua

usage commun $ 8anctifiez-le«>, à tnofi Dieu !

séparez-it'fl du reste des créatures, et ne ies re-

gardez plus que comme des ehosee <]\n «ont à

vous. Taites-moi aussi, ù mon Dieu 1 la même
grâce ; rendez-moi bain4 par ia sainteté île mes
actions; faites que je ne convienne en riefi avec

le oMHide, avec ceux qui sotil dans le péehé| et

coasacrez-moi 44»ut à vous et i votre service.

A LA PRÉFACE.

Mon Dieu, il suffit d'être un chrétien^:
être «fiimé dé votre esprit, pour ov<)if ^'

-mr':
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toujours élevé à vous ; «mais ma faiblesse et 4
grande, qu^il faut que je sois souvent averti de

penser à vous, mênne pendant les saints mystèresé

tl est bien juste, ô mon Dieu ! que je sois oc-
cupé de vous, et que je vous loue

;
je ne puis

cependant^ de moi-^méme, vous * donner des

louanges qui vous conviennent, ni vous rendre de

dignes actions de grâces: c'est en Jésus^Christ

seul que je puis le faire. C'est donc par lui, en

union avec les bienheureux esprits, que je voua
* prie d^agréer que je vous dise avec un trôf*pro«

fond respect : Saint, Saint, Saint est le Seigneur

Dieu des armées, le ciel et la terre sont remplis

de 6à gloire et sa majesté !

r- ' :

AU MEMKMTO.

^l

** Mon Dieu, vous faites la grâce à tous vos 6'Jé-

les d'être membres d'un même corps, et de rece-»

voir la vie et les ijnfiu^nces de l'esprit de Jésus^

Christi qui en est le chefs vous voulez méméi

que nous ayons une très-grande union cle cœur,

et que nous prions les uns pour les autres : c'est

pouk* obéir au contmandement que vous lious

faites, que, sans avoir égard à mes péchés, je

vous prie ^mt^siftQippiff*^t*]^«utfiA> v^irs^ pour

mesfrièresiil:i^j^^^^dux hits JAi^féi
çf ifiaftfe*-

seSf pour ceux qui procureront^efcjliit otif prtJrtitlS

mon salâCeÂ'.qiiêlfqûê^itianiètetqttâ ce'^it,;^eV de

^t j'at Ve^'cfu^tqie jbien ?.^t^e\<voqs d^iAStn^e

eux toutes les grâces dont ils ont besoin.
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A 'HANC IGITUR.

mon Sauveur Jéaus ! qui, par lea paroles d«
prètrei allez changer le pain en votre corpa et le

vin en votre aang, ohatigez-moi auasi entièrement

par votre fjràce» détruisez mes passions, faites que

je quitte mea mclinationa, et que je n'aie point

d'autre affection que de vous aimer et de faire ce

que voui m^ordonnec*

ACTE ^'adoration A l'£l£VATIOM DB l'hosTIE.

f'adope, 6 mon Sauveur Jésus! votre sacré

^corpa qui vient de paraître sur le saint autel*

O'est par 'Un effet de votre tonte-puisaanee tiàp

votre bonté, que nous poasédena un ai^rand tré-

sor ; voua le sacrifiez pour procurer notre salut et

nous donner votre saint amour
; j'entre eq recon-

flaisaanoe de cette grâce, et je vous en remercie; *

ACTE 0'ABORATfON A L'ÉLÉVATION OU CAUCE«

mon Sauveur Jésus ! qui avez répandu eur

la croix votre sang précieux pour i\oa péchés,

j'adore ce même sang, qui est présentement sur .

ïe saint autel, et je vous prie, par les mérites que

voua m'avez acquia et par les intentions toutes

pures que voua,avez eues en[ le; ypfsaçl, de me
donn]i^r«ttnè?v^4rijl|||^ :A'^ ;ffirdon de

4nea{Séwa.> >
* t '« î VJ-'.î ' -t *'.: i '.i

îoutd y£glisf>' t/mçii Dtei ti M'Àvër ^aiPf i; r

ce sacrifice j sinsi après que les; «aiRts qttt iokT^^^^

.•f I

pM -

:v— "^
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dTÉns \e ciel id lont joints ànom pôttr tous Voftntr

nom devons vous prier pour les âmes qui soiif''

frent dsns le purgsfoire. Je v^tfs pl'ie done pour'

te» âmes de mes psrentsi de mes iMiis et èimes
bienfliiteurs^ pour celles qui sotil le»^ plus aban-

données ; donnez-leur, ô» mob Dieu t un sàinS

et éternel repos.

A NOBtS QtrOQlDK PlCCATORIBVflU

Mais mot, ft^môn Dieu! qui vous ai beaucoup*

offensé, je n'ose rien vous demander pour moi,

^ès-tndigne de vos grâces
;
^lii eependant une

frès-grande eonfiance en votre miséritorde,

Fàitee ^tie tous vos saints vous ta^ demandent pour
moi, puisqjue tout votre planir est de la (aire, et'

acoordtâz«moi par lieur întéreession d'entrés aprè»

ma mprt en participation de leur gloire;

v^ <"^
I

A PATER NOSTlRr

Je n'oselais, ô mon Dieu ! voua appeler mo»'

Père, après un si grand nombre dépêches que'

j^^i commis, si Jésus-Ghrisr votre Fils ne noua

; Tavait commandé lui-même; C'est donc pour

lui obéir, et par la confiance que fai en votre*

bonté, que je prends la liberté db voua dire : No-
tre Père, qui êtes dans les cieux^ etc.

A AGNX^S DEI, ET A DOMINE, QUI DOdStr.

Mon DSeu, après vous avoir demandé la paix

ÉtveèVbus, agréez que je vous la demandé aussi

'liMÉSIè prochain, car je ne serai pas 'bien avec

-'A

mKm-rS:

î'0'^-

;^ ^ : I

vj
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VOUS que je ne eois uni d'aSection avec les hom«
mes. Je ne puis cependant avoir cette union que
par la douceur et la patience. Donnez-moij je

vous prie, ces deux vertus: et faites que je ne

parleetque je n^agisse que d'une manière très-

affable avec tout le inonde
;
que je souffre avec

patience, et pour l'amour de vpus, lea torts, les

injures et les affronts qu'on me pourra faire.

UNION DE CŒUR A CEUX ^UI COMMUNIENT,

Je m*^nis, 6 mon Dieu! à vos serviteurs e^

s^rvaDtesi . q|}i communient aujourd'hui, et qui

inènent une vie assez pure pour communier trèa-

Iduvent, et même tous les jouirs. N|qu9 sonimea les

membres d'un même corps ; c^est vous qui noua

animez^us, et noua faites vivre de votre vie;

rendez-mm, je vous prte« partioipsnt à leurs grin-

ces, à leurs. vertus, et à (eurs fréquentés com-
munions^ et faites que, comme ils vous honorent

continueilement pfir leur vie sainte, je vous

honore aussi toujours en les imitant, parce qu'ils

vous possèdent, et qu'ils sont possédés de votre

esprit.

A Dominua vobiscum* Seigneur, que votre

esprit soit toujours avec ndutfiiji^

, POST-COMMUNION.

Men Bien, puisque j'ai eu le bonheur atijc^i

d'hui d'être présent, et de participer au—«^^

de votre Fils, donnez-moi pour fruit d'

U^l^t^re, la griice de continuer à v(m
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p6n(!ian( ce jour, so^t en me priv&!!i( de quelque

Î>lai8ir, soit en . souffrant quelque peine pour

'amour de vous, afin ()u*ayant tâché de vous
offrir un sacrifice pdrpétuef durant cette vie, je

puisse vous en otfrir un éternel en Vautre. C'est

iafrlç^que je vous demande^ par J»;C. Notre-

Semeur, qui yit ei régne avec vous en u^ité

avec le Saint^Ëepriti dans ions 1^ sîéclee des

siècles* Aitisi soit^l.

FRin LA SAIMTE MESSE. ^ ^1^
'Ifon Shoveur lésoé-Christ, je feus mineneie

delagrâëe que vous iiî'avefi& ft)tef «âjo^

ifmkf^t à la saintii niçfsseï et ^'tb^tés: ià!^
([|uej'| ai reçues de vous. h..vf^jlm§i^^
pardon r4e*iaut^ <iMO j'y ai cominiasif et je voiÉt

pde ^ m^a«soidef, par la verta de ce saint

crificci tous les seepufs qui nie sont nècessairee

|iour ne vous point offenser pendant ee jour^ et

p(Mir tel» M^viir ave0 fidélité te rente 4e^te«vte«

'?':

votre

n

nm-
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.«V A LA TEÈS SAINTE VIERGE.

Ttkts Sainte Mére dd Dieti, prdstemé buAiblem^jit

^ ï^os pSeds^ je'viènâ m^offrlr à voiJ^ccNftme' âld pro-

tectrice de 1* jeukiëflse
;
je viens tous jjrèseritèr mè«

respects et mon amour comme â la reine ^Ihs anjites et

des hommes; jç i^ous révère comme étant la mire du
Verbe incarné. Je reuxdohç aujourd'hui vùns

c^li^isif pottr^^a m^rej afto d?o|]^tfiiir^ iiarsVOtffti^uis-

sant^ ifi^^çç^Sfon, t ous les fecours , ii,éc«ssr4ref' diips

lesJeîjièi^^ et . les ;» Mictions, qui pourront ^arriver.
(jrafanti$àëz*miOiLô Vief^^ Sainte f de tou^ malheur, et

fli^i^îè'ui^Wrennènt' d péché qui m'e^rrêçleraiti de

piiîr du bonheur de vous voir, vouraîmér et VOus

edmUiHiipler^ dans le séjour des ^entteûreu^fy où je

voua prié de rae préparer une place.

Bénie so4 la^ipta et imip?culée.co()ce||ion de la

b.*enh'euîeu$é Vierge Marie, mère deDieu I



VÊPRES DU DIMANCHE.

ibzm

Psaume 109.
,

DixiT Dominus Domino raeo; Sede i dextrt»

mei8.

l)pneç ponatn inîmicos tuos : ècabdllum pedum
iiibrlim*

ft! '.itJW

Virgam virtutis tu«e emîttèt Dominus ex SU^ :

Dominard in itiedio inimicortim taortinié If

y Tccuiïi prtncîpiuni in*diç virtutis Wlt^j m iplen-

dorïbua aànctdrUth : ex utëiro «nte tueiferuiii genui

/JtiiràVit Dbuninu^ et lidH'/pénilebit ettm;^^(ll

,ea^|cerdo8 in sBiernum sectmdùm ordineov lilei*

'.«iplsèdèéh.'
"

^

'^y:'-';v''\.

''''^

'

'

])ominus à dftxti^ iftilj : confregîtJ in die if

9

r,§iiœ reges,
' Jiidicabit in nationibus, implebit Fdiiasf con-

quassabit capita in (erra murtorunri.

De torrente in via bibet^ proptereà exaltabit

caput. . Crioria, etc.

Ant, Dixit Dominus Dominb nsep» eediQ à
dextris roeis.

Psaume HO.

OUimëhory tibr, Domine» îi» toto corde meo*

in concilîojustorumet eqngregatione*

Magna opéra Domml|èxquî«i(a in omnei vof

iintates ejus.
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Gonfeuioet magnifitemia opuii ejus et |u9(itf

ejus manet in sœcalum sœcali.

Memoriam fecit mirabilium suorum miiericorar

et miaerator DoniiiliM: eectiài dédit timemibu»

m':ih

Mentor erit in sœçulum festamenfi sui ; vitrtiH

teiÀ openim euprum amiantiablt populp soo.

Ut del illis haerreditatem ge^ntiémi opéra liiélnQiif

^ifii^perUaa^etiiidiciiNiii.; : ,.,- ..I^i'i^p''.

Fidelia jomfiii mandat ^iisy cof^firmàfilir se^

eoloaiTÉi^iili: û»la in veriWe et èqQti%tbV '

^^rifiodeid^liofiem misit popiilo siio ; méniiéfH îti

apternum testamentnm stium.

Btivtmm e^ terril»le nomei^ jjjuos ijn^}a| 8«*

lotelléctiM bonua omniibiiia isicientiliiiiii eoms
'^iaëkào^flê manet in 9aËi<^qiu|i s^ulu Gloifia

Pàtn, etc.

;.o^iil« ndelia pini^iamai^ata ^us, confrmata?

"'--'
\ ^^vO^-oiqjRtoiwiie lit. ,• V, ., ,„r

Beatua VIT cmi timet Pomîniim : iri mandatii»

ejas volet Dimis.
'«r-

Potens in terri erit semen e)tt8 : g^neratia

rectorum benediettnr. ^

C^ovlaet divMi» in d(»no e)in: et justltia ^jna

manet in 88BGnl|]Qiii9$4Ç!(ilj.^

Hxofton»m^A^lfbel Iiinwii reqtip ? p^^
con. et gniiarator et iuittiB,

'

jt 1.;
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L

Jucundus homoyqtti mîieretuv etcommedat,
dreponet aérmonea suos in judicio : qaia in ster-

num non commovebitnr.

In mempri^ sterne erit justua: ab audltlone

mnlànon timebit.

Pàratum cor ejus speraré in Domino, confirnia-

tum est cor ejus :. non coini;novebitar donec des-

piciat inimicos suos*
, .

^

Dispersit, dédit pauperibuS) justitia ejus manet
in sœculum sseculii cornu ejus exaltabitur in

gloriâ.

Peccator videbit et irascetur ; dentibua suis

frétnet et tabeacet : de&ideritim peccatorom peribit.

Gloria Patri, êws.

^n/. In mandatis ejus cupit himis*

Psaume 112.

1 * :<
:

3 •^' ;>-':»

Lfl^udate, pueri, Dominuoi ; làudist)^ ii^eù

Domini. //

Sitnomen Domini benedictum, exhoo Qunc

et usque in s^culum.

A solw ortu usque ad occasum, laudabile

nomen Domini*

Ëxcelsos super omnes gentes Dominus, et su-

per cœloë'glorià ejus.

.^uissicut D<)minus Deus noster, qui in ahis

kiti^t: et humilia respicit in cqdo et m terra.

Suscitans à terra inopem. et de stercore eri-

panperem.

é%l^

"«w



joa VÊPRES DU

Ût ëoiliDcef eitim cùm principibus> çiitiri' princi^

pibimpopuIiQui.

Qui habitare facit sterilein in domo : liiâtrèlili^

Élidrum Isetantem. Gloria Patrî, &c. '^

AfU» Sit nomen DomiQÎ benedictan in sœcula;.

PêàUrnè 113.

Inexitu l8ra(?l de Jlgjpto, domua Jacob de

populo bàrbarb. .

Facta est Judœa sanctificatio ejus» Israël po-

teataaejus. ^ /

; Mare vidit et fiig^t: Jordanis cooversus est

retrorsum.

Montes exuliayerunt ut arietes, et colles sicut

agni ovium?
Quid est tibi, mare, quod fugisti ? et tu, Jor-

danis, quia coQversus es retrorsum î

Montes, exultastis sicut arietes? et cdlès,.

sicut agni oyium î v

Afacie Domini mota est terra,, à Acié Pei

.Jacob.
.'

-V*^^^^^"-^^

Qui convertit petram in stagna aquahim, et

rupem in fontes aquarum.

Non nobis. Domine, non nobis, sed noininr

tuo da gloriam,

Super miserlcordiâ tu& et veritate ftift : ne{}uan-

dô dicant gentes : Ubi est lïeu$ eorum t : i t _

Deus autem noiter in cœlo ; omnia' qiÉfiÉ^iniik

que voluit fecit.
, "'/Vît ,

h%i

."*^*

'Siif
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'et non
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9iini»kçra^en(iuin argeotupi et i^urum : opéra

maiiuuiii hominum*

0â habent, ejt non loqujentur: oculos habént,

'et non videbunt.

Aiires habent» et non audîent: narea habent^

•et non odorabunt,

Manus habent, et non palpabunt; pedes ha-

benty et non ambulabunt : non clamabunt in

:gutture 8U0.

Similes illia fiant qui faoiuntea, et omhes q«i

•confidunt in eis. u^kv
'

Domus lari^l speravit in Domino: adjutor

«orum et protector eorum est.

Domue Aaron speravit in Domino: adjutor

«omm et prpteotor e()ruœ est.

Qui timent Dominum, speraverunt in Domino :

adjiitor eorum et prelector eoriira est.

Dominus memor fuit nostri, et benedixit nobis^

jfenedixit doqiui Israël ; benedbcii domui

Aaron.

Benedixit omnibus qui timent Oominiim
; pu-

aillis cum majoribus. a

Adjiciat Dominus super vos, super vos et super

lilios vestros.

Benedicti vos à Domino^ qui feeit cœium et

larram. ,%

Cii^tim cœli Domino: terram aulem dedttâiiis

liominum.

M^ mortui laudabunl le, Domine, neqiié om-

'ftti descendunt in infernum.
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*rff

Sed nos qui vivimus, benedicimué Domina, ex
hoc nuOQ et usque in eœculum. Gloria Patri; £^ié.

AnU Nos qui vivimus, beiiedîciinuB Domino.
Cap. BenedictuB Deu9, et Pater iDomininostri

Jesu Christi, Pater ' iriisericordiarum, et Deua
totius consolationis, qui consolatur not in omni
tribulatione nioBtra. Deogratiàd.

CANTIQUE. Saint Luc, 1.

Magnificat anima me& Dotnintim.

£t exultavit spirituB meus in Deo Balutati meo.
Quia respexit htimiiitateni anciflsB euœ ; ecce

eniin ex hoc beatam me dicentomneAgeiidra-

tioiieB.

Quia fecit mihi magna qui potena est, et eanc-

tum Aomen ejus. ? u
Et misericordia ejus à progenie in progenied,

timentibuB eùm.
Fecit potentiam in braohio suo $ dispertit au-

perbos mente cordiB Bui.

DepoBuit poientes de eede, et exattavit huncit-

ISsimentes implevit< bonis ; et divikd dimieit

inanes.

Suseepit Israël puerum suuaiy reeordalua mise-

ricordisB suœ. #

Siâiit looutus est ad patres nostros^ Abrahite et

eminiejusin E^œoula. Gloria.

Ml

*
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HYMNES.

mrMNB DE l'avent.

Conditor aime siderum*

JS^terna Jiix credentium

Christe, redemptor opppiu|)L,

Eiaudi precM «uppUcuro.

Qui condolens intoritu

3ilorti« perire teculinp,

Sakàsti mundum tanguidvn^

Donans reu remedium. <

Vergente mun/di ^sper^
UU «ponsuA de thaUmp^
Egresaui honeattsaîmâ'

^it^iiii matris çlauMilà*

Cujtts fortifl potentiae

'Crenu curvantur omnia ;

"Cœleftia, terrestria,

Nutu fatentur subdita*

Te deprecamur, ^i^e^,

Tenture Jadex 86étili|

<!on8enra nos in tempoi^e

Hoslia Â telo perfidi.

Laus, honor, firtus, gloria

Beo Patri et Filio»

Sancto simul ParaeKto,

^n seculorum secula. Amen.

^Pour le jour NoëL

Christe, redemptor omnium»'
^Ez P&tre Patris unice,

Solus ante principium

Natus ipeffabiliter.

Tu lumen, tu splehdor Fatfùb

Tu spes perennis omnium,
vintende quas fundunt prec^'

lUii jier orb«m lamaii.

.;rHK .v-J.
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Mémento, laluiii Auetor,
Quod noitri quondam corporie
£i iilibatâ Virgine

Nascendo, fortnam sumpserii.
Sic prœfens tettatur diet,

Currens per anni circulum
Quod aolui à aede Patrie

Mundi talus adrenerii.

Hune cœlttin, terra, hune mare.
Hune omne quod in eis eat,

Auetorem adTentùa tut

Laudans eiultat cantiec
Noi quoque qui eaneto tuo

Redempli-aanguine aumus,
Ob diem natalia ttti

Hymnum nofum concinimua

.

Gloria tibi« Domine,
Qui natua es de Virgine,

Gum Pâtre et Sancto Spiritu,

In sempiterna secula. Amen. <

Pout kt Dimandiei de Carême.

Audi, bénigne Conditor,
Nostras preeea cum fletibus,

In boe sacro jejunio

Fttsaa quadragenarip.

Serutator aime cordium^
Infirma tu scis ?irium*

Ad te arevcrsis eihibe
Remis ionis g^ratiam.

MuUùm quidem peccavimus,
Sed parce confitentibus >

Au nomiàis laudem tui,

Confer roedelam (anguidii.

Sic corpus extra cbnteri
Dona per abstinentiam,

Jejunet ut mens sobria

Â iftbe prorsùs criminum.

/ .\
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Praita, beata Trinitai.

Concède» limplei UniUi,
Ut fructuqsa sint tuis

Jejuniorum munera. Amen.

Pour les dimanches di la Patiion»

Vexila Regii prodeunt»

Fulget Crucu mysterium,
^

Quo carne carnis CondUor'
SuBpensua eit patibulo*

Quo fulneratui insuper

Mucrone diro lahee»,

Ut noi lavaret criihine,

Manatit unda et aaj^uine.

Impleta sunt quoa concinit,

David fideli carminé»

Diceni : In nationibiia

Régnant à ligno Deus.

Arbor, decor%;^t fulgida»

Omata Régis purpura :

Electa digno stipUe

Tarn sancta membra tangerei

Beatà cujus brachiis

Sseçli pependit pretium,

Statera faeta corporis.

Piœdamque tulit tartari.

O Crux, Kft, spes unicap

Hoc passionis tempore,

Auge plis justitiam,

Reisque dona Teniam.
Te, summa Qeus Trinitas

Collaudet omnis spiritus,

^aos per Crucis mysterium
SaWa« rege per sœcuHi. Amen.

IkpuU Pâque juiqui*à VjSscenmn^

Ad cœnam Agni prQTidi»

f4, sio'ûs aibis oandidi.

11^
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Pott t Uum narifl rubri,

Cbriito vanamufl principe

Gujuf C( "^UB BanctisiiiiiUD)»,

In aracrucis toi 'dum;
Griiore perAiMni tacro,

Guatando Tivlmoa Deo.
Froteeti Patch» Toapeve^

A-dtvaataote angelo,

Erepti de duriaiiae

> fharaonia imparip»

Ja» Paacha noatnifii Christai a»f„

Qui immolaHia Agnué eat f
Sineeritatia azyma^ .

€aro ejua obUU eat«<

Terè digna k^atia T

Par quam liracta annt tarttrii;

Radempta pleba cap(ïfa^

Beddita vitœ preemlâ.

Conaurgit Chriatua tiunvloi.

Tietor redit de baratro,

Tyrannum trudena Tineul6, ,

Et paradiattm' reaerana.

QuxsuAÙa, Auctér omnium».
In hoc PaaehaM jKuaàio^

Ab omni mortia ittipétu

Tuum défende populum.
OHoria tibi Domine,

Quiaurrexiati àmortuif».

€am Pâtre et Sancto Spiritu,.

In^ aempiierna aecula. Amen.

Tour les dimancfies après la PenticoUtf

Lueia Grcator optime,

Locem dieruir: ^^hrent,.

PHmordiia Iuçib .^ 7»^

Mundt parana orîj^^ ' %
Q:ui mane jun î^ai vcsrmrûjj

Diem i^ocari prècî^iS; •

(
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;'*'

*

Teuuoi cliaoi illabitur, •

, Audi prteet emn flttibiii*

Ne moM gravata erioiine»

Vit« lit exul munera,
'Dùm. nil peirenne cogitaf,

Seteque eulpif tUef il.

Cœlorum r*i .• .
. i.^timunit

Vitale loH t .; w • .1}

Vitemuj o^mn noMhkca,

Purtroiciua uDt j preatimum*
P œ .a» Fatei- pilaaime,

ParÀiiee eonuar Unioéi

Cttn Spirilu VarnUio
"^

, Regnans par omne lecujmn. Amen,
f«. Dirigatur, Dominé, oratttf mail,

k; Stcut ineensam in conapeetu iuo.

COMPLIES.
Psaume 4,

Cùm invocarem exaudivit me Deusr justititn

meas ; in tribulatione difatasti mihi.
'""

Miserere md, et exaudi ora^ènem meanr,

Filii homlnum, udqueqtiè gravi corde t Utqutd

diligitia vanitatem, dt quseritni mendaoiimi 1

Et seitote quoniàm mirificavit Dominus sanc-

(um suum ; Dominuâ exaudiet ine, cum clama-

«'troad et» «7'.

I irascimini, et nolite peccare;qu8e dicitiâ la

Cordibus vestris, in cubi.ibus vestris compungimini.

Sacriôcate sacrificium justiiiœ et sperate in Do-

ipino ; iptilli diciint : Quis ostendit nobt j bona ?

, Sigfiatum est super nos lu nen vultus tui, Do-

^^ mim ; dedisti isetiiiam in corie meo.
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A fructu frumenfî, vini et olei sui, multiplicat

&unt.

In pace in îdipsum dormiam, et requiescain.

Quoniam tu, Domine^ singulariter in spe cens»

tituisti me. Gloria*

Psaume 133.

In te, Domine^ speravi, non confundar in

œternum ; In tuâ justifia libéra me.

Inclina ad me aurem tuam, accéléra ut eruas me.

Esto mihi in Deum protectorem et in domum
refugii, ut salvum me facias.

Quoniam fortitudo mea et refugium méum es

tu : et propter nomen tuum deduces me et enu-

tries me.

Ëduces me de laqueo hoc, quem absconderunt

mihi
;
quoniam 4u es protector meus. v-

.

,

In manus tuas commendo Bpiritum meum:
redemisti me, Domine, Deus veritatis.

; Gloria Patri, et Filio, etc.

Psaume 90.

Qui habitat in adjutorio Ahissimi
i

in protec-

tione Dei cœli commorabitur. ,| . .

Dicet Domino : Su»ceptor meus es tu, et refu-

gium meum ; Deus meus, sperabo in eum
;

Quoniam ipst^ liberavit me de làqueo venan-

tium, et à verbo aspero.

Scapulis suis obumbrabit tibi, et sub pennis
eiiis «npi'iihiia.

Scuto circumdabit te veritas ejus^ non timebis

à limore nocturne.
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•A sagittâ volantein die, à negotio perambultinte

in tenebris ; ab incursu et dœmonio meridiano.

Cadent à latere tuo mille, et decem nrillia à

dextris tuis ; ad te autem non appropinquabit.

Verumtamen oculis tuis eonsiderabis, et retribu*

tionem peccator^m videbis.

Quoniam tu es, Domine, spes mea ; Altissi-

mum posuisti refugium luum.

Non accédât ad te maium, et fiagellum non
appropinquabit tabernaculo tuo.

Quoniam angeiis suis mandavit de te, ut eus*

todiant te in omnibus viis tuis.

Tn manibns portabunt te, ne forte ofièndas ad
lapidem pedem tuum.

Super aspidem et haeiliseum ambulabis, et

conculoabis leonem et draeonem.

Quoniam in me speravit, liberabo eqm i pro*

tegam eum, quoniam cognovit nemenjneum.
Ciamavft ad me, et ego exaudiam eum : cum

ipsôsumin tribulatione ; eripiam eum et glorifi-

çab eum, >•

Longitudine dierum replebo eum, et ostendam

ilii salutare meum. Gloria.

Psaume 133«

Ecce nunc benedicite i)ominum, omnec servi

Domina.

Qui statis in domoDomini, i^ atriis domûs Dei
no8tr]«

In noctibus extollite manus veptras in sancta,

et benedicite Dominum.



lis QOMPLIES.

Benedicai te Dominus ex Sion, qui fecit 4;<b-

ium et terram. i? *.s« .. ;

^njt. Miserere mei, Dûmine^^ et exau(}î oralio-

,^^ y -^^^4 Au temps Pascal.

M, Alléluia, alleluiai allefuja* ^: in? to:

Te lucis ante termiaum^
'"

ti ïf -^lac^Kî .kinj .

'

:\ ,_;,, 'Reruoi Creator, poscimus^
i,,|i^,v,^;i,'';',:3,.|/;

Ut sûlitâ clementiâ
: , !e ! •

Sis prœsul ad'custodiam. ; '

J ^
-ait' I Procul recédant 8omnia/h::*,;/'^â' 'm ei":^'>^-#

Et noctium phantasmaU, 'f^.m'5fM''^^'i:--'

> „ _?. Ho8tem<Hienostrvna coropripWîr ,f .
i

r ,?
^^^m:^nj'^^ polluantur corport."""

""'> -^^V'^:^*-^

Prssta, Paler omnipotens, ï <^ ^^^^1 '^"^

2 . Per Jeaum Ghrislnm Dominutty t ^^ ;

Qyi tecum in perpctuum f^t^^ /

'Itegnat cum Sancto Spiritu. Ameii.
** Capitule. Tu auten? in nobia es, Dominé, et

nomen sanctuni tuum invocalum est super nos :

ne derelîncjuas nos^ Ùomine Deus nqster. r. Deo
gratias. " •

'
'

,

R. bi\ In manus tuas, Domine, Commendo
Fpiritum nieum. In. Kedemisti me, Domine,

Deus veritatis. Commendo* Gloria. In.

y. Cuslcdi nos, Domine, ut pupiljam oculi.

E. Sub umbrâ alarum tuarum protège nos.

. ^, ,,^l.
Cantique de Simion, Luc. 2.

Nunc dimittis servum tuum, Domine, secunf

dùm verbum luum in pace ; - .

Qui9 viderunt oculi mei 6â!utare tuum ;

s
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Quod pardsti ante faciem oirinium populoruin.

Lumen ad revelationem gentium, et gloriam

plebis tusB. Israël. Gloria.

AnU Salva nos, Domine, vigilantes; custodi

nos dormientes ; ut vigilemus cum Christo, et

requiescamus in pace.

oREMus. ;

Visita, qusBsumus, Domine, habitationem istam»

et omnes ins^iJias inimici ab eâ longé repelle :

Angeli tui sancti habitent in eâ, qui nos in pace

custodiant, et benedictio tua ait super nps^emper*
Per, etç*

Antienne, répons €t prose à la na,iniB Vierge,

Aima redemptoris Mater, quse pervia cœli porta

manes^ et Stella maris, succurre cadenti, sur-

gere qui curât populo: tu quas genuisti, naturà

mirante, tuum sanctum genitorem; Virgo priu^

ac posterius : Gabrielia ab ore sumens illud ave,

peccatorum mi?erere.

V. Angélus Domini nuntiavit Maries ;

R. £t concepit de Spiriiu Sancto.

Après NoH,

"^/*Post parlum, virgo inviolata permansisii
5

R. Dei genitrix, intercède pro nobis.
* - OBEMUS.

Graliam tuan), qusesumus, Domine, mentibua

nositris infunde ; ut qui Angelo nuntiante, Christi

Filii tui iocarnationem cognovimus per passionem

ejiis eî crucem ad resurrectionis gloriam perduca-,

ami : Per eumdem, etc. Amen.

m
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fYrr ' DepuiB la Purification ju8gu*d Pâqw^

AveBegiqa cœiorum ; Ave, Domina Ange-
lorum; Salve, Eedix, salve, Porta, Ex quà
muodo lux est orta. Gaudé, Virgo gloriosa,

super omnes speeiosa : Vale, ô valde décora, et

pro nobis Christum exora. ,; , ^ *, ;rvt>,Mter

V. Dignare me laudare te, virgo saci'ata;

R. Da mifai virttttem contra hostes tuos.

Concède, miserieors Deus ; fragilitati nositm

prœsidiQfn, ut qui sanctse Dei genitncië memo-
riam agimus, intercessionis ejus auxilio, à nostri»

iniquitatibuB resurgamus. Per. etc.

jîu temps pascal 4^iâiîailiv

Hegina cœli, lœtare, alléluia; Quia quem
meruisti portare, ail. Resurrexit sicut dixit, allé-

luia. Ora pro nobis Deum, alléluia.

V. Gaude et Istare, virgo Maria, alléluia ;

R. Quia surrexit Pominus verè, alléluia.

Deus, qui per resurrecibnem Filii tui Domini

nostri Jesu Cbristi mundqiîi Isetificare dignatus es,

pra^sta, quœaumua, ut per ejus genitricem Virgi-

nem Mariani perpetusB capiamus gaudia vitae.

Fer, etc. - ;r > -

Depuis la Trinité jusqu^à Vivent*

Salve, Hegina, mater misencord^; vita, dul-
AA

\XJ vjaiitaiilufr

exules, filii £vio; ad te suspiramus gementea et
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Ul-

flentes in hàc lacrym«rum valle. !Eiâ ergo, ad*

vocata nostra^ illos tuos mîâericordes oculos ad

ï)os converte ; et Jesum benedictum fructum

yentris lui, nobis post hoo exilium ostende, fy

démens, ô pia, ôdulcis, Virgo Maria !

V., Ora pro nobis, sancta Dei genitrix
;

R. Ut digniefficiamur promisiionibus Ghristi.

OBEMU3.

Omnipotens eempiterne Deus, qui gloriosas

Virginia Matris Mariae corpus et animam, ul di**

gnum Filii tui liabitaculum effioi mereretur, Spt«
*

fitu ^ancto copperant^a, prœpar^sti ; da, ut cujus

commemoratiohe lœtàmur, ejus piàintercessione,

ab instantibus malis et à morte perpétua liberemur.
'

Répons de la SçfiniélVierge.

^nté Sub tuum prœsidium confugimup, sancta

Pei Genitrix, nostras deprecationes ne deepicias

în necessitatibus, sed à periculis cunotis libéra nps

semper, Virgo gloriosa et benedicta !

Prose de la Sainte Vierge,

Inviolata, i^te^ra et» casta es, Maria;
Quœ es affecta fulgida cœli porta :

O mater aima Christ] carisfima,

Sit^ipe pia laudutn prieçonia ;

Nostra ut pura pectora sint et corpora. .

Te nunc flagitant devota cordo et ora

}

t*ua per precata dulcisona,

Notys concédas Teniam per saseuln.

O Uenîgoa ! ô beiùgna ! ô benîgna I ^ j

Quse so!a SRTiclata peroiansUtl.

O Salutaris Hostia,

Quqp cœlipandis Qsti'um, j

>f\.
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Bella prémuni hoitilia.

Da robur, for auxiliutn,

Domine, s^alvum fac Regem, et exaudi nos in

die quâ invocaverimuffte.

,jài

VEFRBS PE LA TftÉS SAINTE VIERGE. ,

?9* DixiT DaMiNUs, page U6.

Laudatb, fueri, page llSo

Psaume 121.

îiMTArvH sum in his quce dicta sunt mihi : in

domum Domini ibimus.

Santea erant pedes nosfri, in atriis tuisi Jéru-

salem.
^ Jurusalem, quse ediiicaiqr ut civitas, cujus par-

ticipatio ejua* in idipsum.

Illuo éàim asdenderunt tribus, tribus Donnini ;,

testimciïium Israël ad çonfitendum nomini Demi-
m.

Quia ilKc sederunt sedes in judicio^ sedes super

domum David.

JRogate quffi ad pacem sunt Jérusalem, et

abundantia diligentibus te.

Fiat pax in virtute tuâ, et abundantia in turri^

bus tuis.

Propter fratres mens et proximos meoa loque-

bar parem de te.

Propter domum Domini Dei nostri, qusestvî

bona tibi.

Gloria Patri, et Filio, etc.
V \
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in

I

Psaume 126.

Nisi Dominus sedificaverit domum, in vanutn

laboravenint qui sedifîcant eam.
Nisi Dominus custodierit civitatem, frustra

vigilat qui custodit eam.
Vanum est vobis ante lucem surgere : surgite

postquam sederitis, qui nianducatis paoem doloris.

Gùm dederit dilectis suiâ somnum : eccè haere-

dltas Domini, filii ; merces, fructus ventris.

/ Sicut sagittaB in manu potentis ; ita filii e^cus-

sorum.

Beatlia vir qui implevit desiderium suum ex

ipsis ; non confundetur cûm loquetur inimicis

suis in porta.

Gloria Patri, et Filio, etc.

Psaum» 147.

Lauda, Jérusalem, Dominum; lauda Deum
tuum, Sion.

Quoniam confortavit seras portarum tuarum,

benedixit fîliis tuis in te.

Qui posuit fines tuos paçem ; et adipe frumenti

satiat te.

Qui emittit eloquium suum terras, velociter

currit serrtio ejus.

Qui dat nivem sicut lanam: nebulam sicut

cinerem spargit.

Mittit crjTstallum suarn sicut ibucellas; an*e

faciem frigoris ejus quis sustinebit î

Emittet verbum suum, et liquefaciet ea > fiabit

spiritus ejus, et fiuent aqusB.

-.vv
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Qui annuntiat yerbum suum Jacob
;
justitia»

etjuilicia sua lorael.

Non fecit taliter omni nationi : et judicia sua

non (nanifedtaviteis.

Gloria Patri, etc.

,n^'-f.: :-Y' HYMNE. '

Ave, maris stetia,
*

Dei Mat6r aima, .-*«/ -i ._ ï i>

Atque aemper Virgo,

Félix cœli porta,

Sumens illud avé

Gabrielis ore^
'

FfAida nos in pace, '-]

'

'

'
'

M utans Eyœ nomen. ^ l; a. x^ '
-l-^

Soivé vincla reis,

Profer lumen csecis.

Mala nostra pelle.
iif },

fiona cuncta posée»

Monstra t^ esse matrem ;

Sumat per te preces,

Qui pro nobis natus^

Tulit esse tuus.

Virgo singularis, 1 n:-ii'

Inter omnesmitis,

Nos culpis sclutos.

Mites fac et castos.

Yitam prssta puram^
Iter para tutum.

Ut Tîdeiites Jepum, idi i

Semper coliaetemur.
•

Sit l^^s Dco Patri,
'

'^Summai^hristo decus.

Spiritui Sancto,

Magnificat, page 121.

;•.** a:

^*-5-^

, «

§
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Hymne dê$ JipÔtr$$.

Exultet cœliim laudîbu»

Resuket terra gaudlis :

Apottoloruin gioriani

Sacra canunt soleiiini».

Vo8> seclijustBJudicev

Et fera mundi lumina»

Votis precamur eordiumf
Audke preçes ampUcutn.

Qiui easAum verbo cfabdUlo

Serasque ejus aolfitis»

Nos à peccaUs 0|QHiibus

Solfite jusau, qussumus.
Quorum prieeepto subditcBr

Salua et languor ommum
Senate legros morihust

Nos reddente» Tertutibo».

Ut, cum judei advenerit

Cbristus in fioe saficul^

Nos sempitemi gandiî

Faciat esse compotes.

Deo Patci sit gloria

Ejusque soli Pilî6,

Cum Spiritu Paraclko^

Et DUDC et in perpetuum^ Amen..

Four tm Martyr. >

Deus tuorum mifitum
Sors et corona» praemîum ;

Laudes caneiites Martjris»
|

Absohe nezu eriminis.

Hic nempè mundi gsucËa
Et blandimenta nom \^
Caducs rite deputans,

Fervenit ad co&lestia.

Po&nas cucurrit fortiter»

£t su&tuUt viriliter ^



126 HYMNES

Tro teefftindeiiB sanguineai,

^Etern& donn poiaidot.

Ob hoc precatu tuppUci
Te potcimus, pUiiime,

In hoc triumpho Martyris

Dimitte nozàiu servulis.

Laiis et p«rennis gloria

1>|eo Patri et Filîoi

Sancto simul Paraclito,

In séoipitçrna secula. Ament

Pour un Confesseur,

Iste Confessor Domini saeratos,

Festa pleba eujus eelebrat per orbem,
Hodiô lœtus meruit sécréta

Seandere cœli.

Qui pius, prudens, humilia, pudietis,

Sobrius, caatua fuit et quietua,

Yita dùffl prsesens Tegetafit ejus

Gorporia artua.
' Ad aacrum cujua tumulum fréquenter

Membra languent&m modo aanitati.

Quolibet morbô fuerint grarata,

Restituuntur.

H Unde nunç noster chorua in honoren)

Ipaiua, hymnum canit hune libenter,

Ut piia ejua meritiajuvemur
Omne per œvum.

Sit aalus iUi| decua atque virtus,

Qui supra cœli reaidena cacuiuen,

Totiua mundi maehinam gubernat

Trinua et unua. Amen.

Pour les Vierges,

Je9U|. jporona Virginum,

Quem mter iila concipit,

Qux aola Virgo parturit.

Là
eum,

Qt
diaej

GI

vota elcincnâ pccipe*
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Qui pueis inter lilia,

Septus choreis Virginunii

Sponius decorus gloriâ,

Sponsifque reddens prœmia.

Quocumquè pergis, Virgines

Sequunturt atque laudibus

Post te canentea curaitanti

Hymnoique duleea persoiiant.

Te deprecamar largiûs,

Noatrit adaujre tensibui.

Neacire proriùs omnia
Corruptionia vulnera. k.

Laua, honor, virtus, gloria

Deo Patri. et Filio,

Sancto simul Paraclito,

In aempiteroa accula. Amen.

Psaume il6,

Laudate Dominum, omnes génies, laudate

eum, omnes populi.

Quoniam confirmata est super nos misericor'

diaejus, et veritis Domini maiietin œteroum.

Gloria Patri, etc. ,

• b
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